


LUMIÈRES DANS LA NUIT Fondateur : R. VEILLITH 

Cette revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 
sont autant de lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons n ouveaux. 

VOICI LE CONTENU DE CE NUMERO: 
PAGE 3 : OU EN SOMMES-NOUS? par R. VEILLITH. 
PAG E 4 : ETUDE DES CORRELATIONS ENTRE E N R EGISTR EME NTS 

GEOMAGNETIQUES ET OBSERVATIONS D'UFOs, par M. 
Claude POHER. 

PAGE 6 : PAN N ES DE COU RANT ET OBSERVATIONS DE MOC, par 
Claude MAC DUFF. 

PAGE 11 : UN C U RIEUX RECIT E N  PROVENANCE D'ARGE NTIN E.  
PAGE 12: ARGENTIN E, O BSERVATION D'U N OVNI A CORRAL DE 

B U STOS 
EN ITALIE. 

PAGE 13 : B E LGIQU E, SAHARA. 
DANS L'OCEAN PACIFIQU E, ILE DE TAHITI. 

PAGE 14: NOU VELLE-CALEDONIE. 
PAGE 15 : NOU VELLES 1 NTERNATIONALES. 
PAGE 16: R E ENQU ETE SU R UN CAS DE 1954. 
PAGE 17: P R ES DE DIJO N .  
PAGE 18: O V N I  AU SOL DANS LE CAMBRESIS. 
PAGE 19: INFORMATIONS ET ENQU ETES DE M. TYRODE. 
PAGE 21 : L E  14 FEVRIER

, 
1973 A A N N E CY, VAUX-EN-BUGEY, 

B ELIG N E U X  d'apres M. LEBEAU . 
PAGE 22: A N C E NIS. 

DE NOS LECTEU RS. 
PAGE 24 : P L EINS FEUX SUR LA CREUSE, par J an D'AIGU RE. 
PAG E 25: ARCHIVES 1952 (SUITE). 
PAGE 26: A TRAVERS L E  COU RRIER, par F. LAGARDE. 
PAGE 27 : COU RRIER R ESUFO - MINI SONDAGE D'OPINION .  

Le fait d'insérer tel o u  tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu· 
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins, sont proté­
gés par la loi de 1957 sur la Propriété litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 

r•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
ABONNEMENT (joindre 1 1= pour changement d'adresse) 

« LUMIERES DANS LA NUIT >> est une revue mensuelle {avec toutefois un seul numéro pour Juin-Juillet, 
ainsi que pour Août-Septembre}, ce qui fait 10 parutions chaque année. 
Chaque numéro comprend 28 pages sur les M.O.C. {Mystérieux Objets Célestes}, et il est possible de rece­
voir, un numéro sur deux, 12 « Pages Supplémentaires », traitant de diverses questions importantes { problè­
mes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, problèmes cosmiques, étude de l'insolite}. 

FORMULES D'ABONNEMENTS 
{ne souscrire qu'à l'une d'elles} 

A/ Abonnement annuel { M.O.C. + Pages Supplémentaires) : ordinaire : 43 F - de soutien : 52 F 

B/ Abonnement annuel { M.O.C. seulement} : ordinaire : 35 F • de soutien : 42 F 

Il n'y a pas d'abonnement de six mois, mais les possibilités suivantes : 

C/ Demi-abonnement {un numéro sur deux} M.O.C. + Pages supplémentaires} : 
chaque no pair  ordinaire : 26 F - de soutien : 32 F 

D/ Demi-abonnement {un numéro sur deux} M.O.C. seulement : ordinaire: 18 F • de soutien : 22 F 
chaque no pai r  

{ à  noter qu'avec l e  demi-abonnement, i l  est possible d e  recevoir toutes les « Pages Supplémentaires » ,  cel­
les-ci paraissant précisément dans les numéros pairs de la revue}. 

t 
t 

ETRANGER : majoration de 4 F pour les formules A et B ci-dessus, et de 2 F pour les formules C et D de 
demi-abonnement. Règlement par mandats internationaux ou autres moyens. Les coupons-réponses interna-
tionaux sont acceptés : un coupon = 0,90 F. 

t 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M.R. V EILLITH, « Les Pins» • 43400 LE CHAMBON-SUR­
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ATTENTION! 
e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN ROUGE} QUE VOTRE ABONNEMENT EST TERMINE. 
e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGURANT 

SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MER ':1. 
�···························································· ) 

Nous rappe lons que l es abonnements souscrits 

à 1 'ancien tarif de 1972, sont va l ab les pour 6 nu­

méros, et que du fait de l a  parution t:nensuell e  

de LDLN depuis cette année, l 'échéance de  ces 

6 numéros se trouve avancée. MAIS, chacun reçoit 

exactement l e  nombre de numéros pour lequel  i l  

a souscrit. 
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ou EN SOMMES NOUS ? 
" Lumières dans la Nuit , entrera ces prochains mois  dans sa 17" année d 'existence. Il est bon, de temps à 

autre, de fai re le point au cours de ce long combat pour l'approche de la Vérité. 
Nous ne retracerons pas toutes les péripéties qui se sont succédées depuis la création de LDLN : les 

grands moments que nous avons vécus avec nos amis de la première heure, et les jours sombres hérissés d 'obs. 

tacles ; tout cela, nos lecteurs en  ont lu la narration dans l'ouvrage " MYSTERI EUSES SOUCOUPES VOLANTES •, 
paru il y a quelques mois.  

Nous considérerons s implement la période actuelle, depuis la refonte opérée en février  73, de nos deux 
séries de revues ( LD LN + CONTACT LECTEU RS) en une seule. 

Au cours des dernières années, la forte progression de notre action rendait de plus en plus ind ispensable 

cette transformation, le moment étant venu d 'attei ndre un nouveau stade, une nouvelle d i mension. Mais en même 

temps cela posait un gros poi nt d' i nterrogation, dans l ' ignorance où nous étions sur l'accueil que rencontrerait 

la nouvelle formule adoptée, et sur la question du coût de l'abonnement, qui comprend maintenant annuellement 

10 numéros LDLN (au lieu de 6 précédemment) comportant plus de pages. Après quelques mois d ' indécision et 

de manque des éléments nécessai res pour juger, nous pouvons d i re mai ntenant que cette nouvelle étape est fran­

chie ,  et que le ri sque couru par cette innovation est b ien  surmonté. M i eux même, au fil des dernières semaines 

la vie de LDLN s 'affirme de façon encore plus i ntense ; au Siège de la revue, l'avalanche quotid ienne de courrier, 

plus les autres tâches i nhérentes à l'œuvre entreprise, nous mobilisent littéralement, et il d evi ent b ien  d ifficile 

de faire face à tout, et de répondre à chacun ( 1 ). Mais, nous faisons le maximum, dans la mesure des possib i­

lités actuelles, en attendant que des d ispositions nouvelles (dès qu'un nouveau stade sera atteint) permettent 
d 'ag i r  beaucoup plus efficacement, en traitant journellement sensiblement plus de courrier  et en réalisant une 
tâche globale nettement plus importante. 

Les d ivers réseaux mis  sur p ied depuis un certain nombre d 'années ont pr is de l'extension par le nombre 
des participants (actuellement plus d e  1.300 enquêteurs se sont inscrits), tandis que dans le même temps la 
qualité de la tâche ne cessait de s'améliorer. Grâce à tous les échos qui nous parviennent, nous savons que b ien 
des lecteurs se rendent compte de l'effort collectif qu i  a été réalisé. La collaboration et les  contacts avec des 
scientifiques de haut n iveau se poursuit très favorablement, b ien que cela n'apparaisse encore qu'en filig rane 
aux yeux d e  chacun ; mais après un temps i névitable de secret (et peut-être regrettable) en viendra un autre. La 
recherche prend peu à peu de nouvelles directions, ainsi  qu'en témoigne par exemple l'article de page 4 de ce 
numéro. 

Parmi  les questions qui reviennent souvent dans la correspondance reçue, i l  convient de mentionner les 
deux suivantes : 

11 Quand donc y aura-t-il une gamme plus Importante de Détecteurs, d 'un prix assez abordable ? 2/ FIDUFO 
(Fichier I nformatique de Documentation sur les UFO) sera-t-i l  b ientôt opérationnel sur ordinateur? 

En ce qui concerne la première question, qui est de loin la plus fréquente, chacun a pu se rendre compte, 
au fil des numéros, que notre ami R. OLLIER ,  qui d i rige  le GTR ( Groupement Technique de Recherche) a mis 
au poi nt d ivers appareils, qui sont expérimentés en d ivers points du territoire ; la règle veut que tout travail  
sérieux, qui n 'a pas pour but la seule commercialisation. ne soit pas bâclé, et c 'est dans ce sens que le travail  
s'accomplit peu à peu. Un jour viendra, plus très lointain sans doute, où nos lecteurs auront satisfaction sur ce 
point. 

FIDUFO: comme nous l'avons déjà  d it précédemment, i l  s 'agit d 'une très vaste tâche, éminemment utile, 
mais 'assez ingrate pour les participants•; aussi est-il souhaitable que tous ceux qui peuvent lui consacer un peu 
de leur temps le fassent ; plus vite partic iperont de nouveaux collaborateurs, plus vite FIDUFO sera opérationnel 
technique parlant (voir  adresse dans " Nos Activités • page 11). 

Dans un autre domaine,  il y a un tl bruit de fond , qui tend à s 'amplifier en France, et pour lequel des 
lecteurs posent des questions : d es " contactés , se font j our, d isant recevoir des messages intérieurs - l'ex­
ploitation commerciale du phénomène OVNI s 'amplifie, par la mise en vente d 'une littérature et de documents 
photographiques acceptés par des éditeurs bornés ou sans scrupule. En ce qui concerne les tl contactés • ,  nous 
pouvons d i re qu'actuellement leurs récits, à travers le monde, lo i n  de se recouper, se  contredisent; dans ces 
conditions i ls ne peuvent donc pas nous renseigner, c 'est l'évidence ; ce qu'ils d isent ou écrivent ne peut être 
jugé qu'a posteriori (voir  par exemple le " chapeau • de l'article tl Les Extraterrestres au temps des Normands • 
dans lequel il est question d 'Adamski ( .. Pages suppléme ntai res , de LDLN no 128). Quant aux éditeurs exploitant 
l' ignor3i1Ce du public à des fins tristement commerciales ,  i l  s 'agit là de quelque chose de très fâcheux, grave 
même, propre à accentuer les d ifficultés des chercheurs sérieux dont la tâche est déjà suffisamment malaisée (2). 
I l  est possible que certains aspects de ce tl bruit d e  fond , soient voulus et orchestrés, et si cela d evait  s 'am­
plifier,  et tourner au pourrissement de I 'Ufologi e, c 'est un cri d 'alarme qui serait ainsi lancé. 

Quoiqu'il en soit, c 'est à chacun de nous de rester lucide, de sais i r  ce qui est bluff, trompe-l'œil, ou tout 
s implement mensonge, et n 'a pas de base sérieuse. 

En ce qui concerne LDLN, nous avons plus et mieux à fai re que de polémiquer à ce sujet, et à d 'autres 

(suite page 4) 
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Etude des corrélations entre enregistrements géomagnétiques et observations d'UFO 
par Claude POHER 

Tel est le titre du l ivret de 68 pages que vient 
d 'adresser M .  C .  Poher aux princ ipaux co l l abora­
teurs de '' Lum ières dans la Nuit "• en les remer­
çi ant pour l 'apport des informations stati st iques 
ayant servi de base à son étude.  

Comme i l  sera i t  trop i mportant pour notre re­
vue de pub l i e r  in-extenso les 68 pages de son 
étude ,  qui s 'ad ressent d 'a i l leurs p lus à des phy­
s ic iens qu'à des lecteurs non averti s ,  nous nous 
bornerons à le feui l l eter .  

La motivation de sa recherche éta i t  de m ieux 
cerner la probab i l ité d 'observations par une sta­
t ion automatique . 

Comme i l  exi ste en France (à Chambon- la­
Forêt : à 30 km envi ron d 'Or l éans) au service des 
chercheurs géophys ic iens , une station qui enre­
g istre 24 heures sur 24 les fluctuations du champ 
magnétique , i l  éta it  log ique de supposer que le  
passage d 'un UFO à son vo is inage devait  se tra­
dui re par une f luctuation du champ magnétique : 
la station du Chambon enregistrant, depui s 1886 
envi ron, l es tro is  composantes du champ magné­
tique , avec une préc is ion de l 'ordre du gamma, et 
une bande passante de que lques Hertz . 

Ma lheureusement, Chambon-la-Forêt se s i tue 
dans une zone à fa ib le  dens ité d 'observations. La 
p lus proche enreg istrée étant à Orléans , à 30 km,  
les autres étant de p lus en plus é lo ignées : qua­
torze cas , l es p lus proches sont retenus . 

Après étude des quatorze cas , M .  Poher  con­
c lut : 
Premières conclusions : 

'' 1°) Dans l 'étude précédente nous n'avons m is  
en  évidence aucune corrélation entre les observa­
tions visue l l es d 'UFO et les fluctuations enreg is­
trées du champ magnétique terrestre. 

2°) Les perturbati ons magnétiques maxi ma les 
qui pourrai ent être assoc iées à ces observati ons 
serai ent donc inféri eures à 30 gammas pour une 
d i stance de 40 km envi ron, et inféri eures à que l­
ques gammas pour une d i stance de 90 km envi­
ron, dans une bande passante de 0 à que lques 
hertz. 

3°) Les var i ations de la  décl ina ison magnéti­
que qui pourrai ent être associées aux observa­
t ions d 'UFO sera ient inféri eures à tro is  minutes 
d 'arc pour des d i stances comprises entre 30 et 
90 km.  

4° )  I l  semble toutefo is  que l 'examen qua l ita­
tif des enreg istrements de toute l 'année 1954 
conduise à penser que les périodes les plus per­
turbées magnétiquement correspondent à ce l l es 
des maxima d 'observation d 'UFO. 

La suite de ce document tente une ana lyse 
stat isti que p lus exacte de cette i mpression sub­
jective ... ,,  

M. Poher passe ensuite à l 'étude détai l lée de 
l 'année 1954 et constate que les p lus fortes per­
turbati ons de décl inai son correspondent au mois  
de juin et  d 'octobre 1954, et  i l  examine a lors p lus 
finement la répart it ion du phénomène UFO pen­
dant ce mois  d 'octobre. 

I l  constate que les statist iques de d iverses 
sources sont tout à fait concordantes ,  et fait fi­
gurer les g raphiques obtenus à part i r  de  ces 
sources.  Dans l 'ord re de parution : Lagarde, 502 
cas ; Saunders ,  300 cas ; A.  M ichel , 270 cas ; C .  
Poher ,  51 cas . 

Nous donnons c i-dessous , à ti tre d 'exemple ,  
l e  g raphique de l a  stat istique Lagarde, puis  celui 
de la  somme des statistiques des sources indi-
quées . 

nombr d o bservations 
par Mois d octobre 1954 · -

40 
36 
32 

28 
24 
20 
16 
12 
8 
4 

� hOmbre total  
d observations 
par jour 

(pour 502observations) 

(statistique Lagarde) 

Somme des stat1st1ques 

• • • 

Amplitud<Z Relative 
des perturbations 
de déclinaison 

magnétique 

100 A. Michel-C. Poher -F. Lag a r de_ Saunder s ·­
(Amélioration du r apport signal/ bruit ) 

Fluctu ations de 
la com po sante ù 
crête à crête 

( cm )  
6 

4 

OU EN SOMMES NOUS? (suite de la page 3) 

( exemple : certains de nos amis , parmi ceux qui œuvrent le mieux, voient leur route semée d 'embûches , mais 
pas pa.- des adversai res de I'Ufolog ie  ; c'est hélas la rançon du succès acquis par notre effort collectif). 

Notre ligne de conduite conti nuera à se s ituer dans une action sérieuse et honnête, persévérante, qui ne 
soit pas du vent, mais hautement constructive. Notre objectif demeure, dans la folie des temps actuels , la 
recherche de la Vérité , et c'est ce qui restera notre poi nt de mire dans ce monde qui y est indifférent,  sourd 
et aveugle (et encore davantage à cause de cela). R. VE I LLITH . 

Note (1) : à ce sujet il faut que chacun sache quelle part importante prend notre ami F. LAGARDE,  qui consacre 
son temps de retraite à ce qui nous t ient à cœur. 

(2) : par exemple , il est navrant de constater qu'après aveu de truquage par les témoins ,  l 'on conti nue à 
fai re passer pour a[Jthentique une photo prise en Corse en févr ier 71 , vendue en poster,  qui n'est en fai t  

qu'un enjoliveur de roue d 'automobile .. Peugeot». 
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Ces g raphiques se passent de commenta i res : 

l a  concordance entre les  crêtes de f luctuati ons 
magnétiques et les crêtes d 'observations est re­
marquab le ,  c inq sur s ix .  

Après des études d iverses sur '' l es coeffi­
c i ents de corré lat ion " ; sur '' l 'éva luati on numé­
rique des pe rturbations " ; sur .. la probab i l ité de 
la  vari ati on de champ en fonction du temps " ; sur 
« l 'a l lure probab le de la  perturbation de la  com­
posante vertica le du champ pour un UFO passant 
à prox im ité ••, M. Poher t i re de son trava i l  les 
conc lusions : 

CONCLUSIONS : 
(en résumé) 

Cette étude nous a perm is  de mettre en lu­
m ière : 

'' 1 °) Une bonne corrél ation entre les pertur­
bati ons du champ terrestre et les observations 
d 'UFO à l 'éche l l e  du mois pendant l 'année remar­
quab le  1954 . 

2°) Une très forte corré lat ion à l 'éche l l e  de 
la  journée pendant le mois remarquab le  d 'octo­
bre 1954 . 

3°) Une confi rmation, pa r les résultats d 'ana­
lyse stat ist ique , de l 'ana lyse cas par cas des ob­
servations d 'UFO faites au vo is inage d 'une sta­
t ion géomagnétique (Chambon- la-Forêt) . 

4°) La probabi l ité très fai b l e  de passage 
d 'UFO dans le  champ optique d 'une seule sta­
t ion automatique (aucun phénomène de ce type 
en vingt ans au-dessus de Chambon-l a-Forêt) . 

5°) Une l i mite supéri eure des pe rturbati ons 
magnétiques apportées par les UFO ; e l l e  corres­
pond à une va leur crête à crête de 10 gammas 
pour la  composante vertica le du champ quand 
un UFO est observé à 40 km de la station de 
mesure géomagnétique . 

On pourra it en dédui re que le champ magné­
tique produit par I 'UFO serait de l 'ord re de 
150 000 A. t/m au vois inage (à  que lques mètres)  
de I 'UFO lui-même. 

Nous pouvons conclure que : 

La méthode uti l i sée ic i  est très prometteuse 
pour aborder objectivement l 'étude du phénomè­
ne . Il conviendra it par exemple d 'é larg i r  cons i­
dérab lement cette ana lyse pour obten i r  des ré­
sul tats de b ien mei l leure qua l ité ,  en uti l i sant un 
p lus g rand nombre d 'observations associées à 
p lus ieurs stati ons d 'enregi strement géomagnéti­
que . 

Une autre conc lus ion importante à t i re r  de 
cette étude est que la  détection des UFO par les 
perturbati ons magnétiques semble poss ib le  à con­
d it ion de d i sposer de plusieurs stations automa­
tiques convenab lement équipées pour augmenter 
la probabi l ité de vo i r  un UFO passer à proxi m ité 
imméd iate d 'une des stati ons . Un min imum d 'une 
d iza ine de stations paraît nécessa i re .  

Rappe lons aussi que nous avons dû l im iter 
cette étude aux perturbations observab les dans 
une bande passante de que lques hertz . Il serait 

donc très souha itab le  de l a  compléter par une 
ana lyse des fluctuations rap ides du champ.  " 

Sur ces conc lusions opt imistes ,  quant aux es­
po i rs que l 'on peut fonder  sur des stations auto­
mati ques,  se term ine le rapport de M .  C l aude 
Poher .  

Je me permettra i toutefo is  une petite remar­
que sur la station de Chambon- la-Forêt. B ien sûr ,  
son emplacement a été chois i  pour son eff icacité , 
dans une zone de fai b le  dens ité de population 
pour éviter l es perturbati ons industri e l les ,  ma is  
je suppose que son choix a éga lement répondu 
à des commod ités d 'accès . Il est p lus qu'évident 
éga lement qu'e l l e  n'a pas été étab l i e  pour enre­
g i strer le passage des UFO . . .  ! 

V ingt ans et p lus de recherches d 'arch ives 
sur les observati ons frança ises , b ien qu' incom­
p lètès ,  ont permis de d resser la carte des l i eux 
d 'observations, et de se fa i re une idée assez pré­
c ise des zones d 'observations ,  et de déte rminer 
les l i eux où une station a des chances de  vo i r  
passer un UFO à proxi mité immédiate ; j e  peux 
assurer qu' i l  exi ste des rég ions sans perturba­
t ions dans ces zones de fréquentation. Ma is  M .  
Poher n e  l ' i gnore pas non p lus , e t  c 'est le  rô le  d e  
ceux qui comme nous s ' intéressent à c e  prob lè­
me de fourn i r  les é l éments au moment où on 
nous les demandera . 

Pour conc lure , je pense qu' i l  est rai sonnab le  
de penser que cette étude qu i  fa i t  suite aux pre­
miers travaux de M. Poher  (vo i r  L.D .L .N . no 120 , 
octobre 1972 ) aura des retombées mond ia les 
dans le  monde ufo log ique sc ientif ique et que 
nous n'aurons pas longtemps a attendre des étu­
des s im i l a i res dont M .  Poher aura eu l 'honneur 
d 'avÇ>ir été le promoteur,  et qui sait ,  peut-être 
l ' insta l lation de stations équipées pour la détec­
t ion des UFO. 

Ces travaux remarquab les me permettent de 
fa i re une constatat ion à propos de notre action. 
Tous nos f idèles lecteurs savent tous que la pré­
occupation constante de L.D.L .N .  a été la m ise 
en service de postes de détect ion.  Vo i r  par exem­
ple L.D.L.N . no 127 d 'août 1973 , les travaux d u  
G roupement Technique de Recherches sous la  s i ­
gnature de René Oll ier qui va p lus lo in que le  
s imp le  détecteur pui squ ' i l  espère mettre b i entôt 
en service une des stations que préconise M .  
Poher. C e  qui ne l 'empêche pas d e  créer le  der­
n ier-né des détecteurs : ANTIS IV ,  qui bénéf ic ie  
des expéri ences précédentes avec p lus de f iab i ­
l ité , p lus de sens ib i l ité et des aménagements 
nouveaux. Personne n' i gnore l ' immense trava i l  de 
M. Chasse igne par la  mise en route d 'un réseau 
de 80 postes de détection sur la  zone Méditer­
ranée, ni tous les efforts de L.D .L.N .  en ce sens . 
Ainsi le groupement L.D .L .N . se p l ace à l a  pointe 
de la recherche, devançant même les travaux et 
les conc lus ions des sc ientifi ques.  C 'est un fait 
puisque nous a l l ons être opérants au moment où 
ce rapport paraît, et avec des moyens oh ! com­
b ien l i m ités. 
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Mais je n'aurais garde d 'oublier  des travaux 
plus humbles comme celui de la recherche d '

.�
r­

ch ives qui, g râce aux efforts de tous (qu 1 !s 
soient ici remerciés collectivement) , ont perm1s 
de fournir à M. Poher  le palmarès de 502 cas 
d 'observations pour le seul mois d 'octobre 1954. 
Que Mme Gueudelot soit spécialement remerciée 
pour le travail ing rat qu'elle accompl it avec beau­
coup de courage et de dévouement : 4 000 comp­
tes rendus d 'observations sont tapés à ce jour 
en quatre exemplaires et diffusés aux • servi­
ces ,, de L.D .L .N . 

Cependant, tout le monde a pu observer sur 
les g raphiques présentés que la journée du 24 
octobre 1954 n'a pas les observations correspon­
dantes à la crête de fluctuation magnétique de  
Chambon-la-Forêt. Il peut s 'ag ir  b ien entendu d e  
toute autre chose que d 'UFO. Pour e n  avoir une 
certitude il serait indispensab le que nous soyons 
en possession de tout ce qui a été publié en  
France à cette époque. Bien que de  partout un 
effort très important ait été fait, i 1 y a encore de  
nombreuses rég ions qu i  n 'ont pas répondu à nos 
appels . Je l 'ai signalé plusieurs fois , et j 'en fai s  
état dans m e s  courriers. 

Je pense que tous ceux qui auront pr is  un in­
térêt à cette lecture seront ple inement convain­
cus de l 'immense intérêt de cette recherche qui 
a permis cette remarquable étude. 

Sans information de base , ou avec des infor­
mations incomplètes, le scientifi que ne peut pas 
trava iller ou travaille mal. L ' importance de  l ' i n­
formation est considérable pour exp loiter des 
données scientif iques,  et lorsque des stations 
fonctionneront elles devront en part ie trava i l l e r  
avec 1 'aide des  g roupements spécia l isés pour 
pouvoir tirer partie au max imum des données re­
cueillies .  Ce qui justifie l 'existence d'ailleurs de 
ces g roupes comme un auxil ia i re ind i spensable 
assoc ié à la recherche. 

Ainsi ce travail de recherche qui peut parai· 
tre obscur, qui est ingrat en tous cas , fait de 
ceux qui  s 'y l ivrent des auxiliaires précieux de  la 
recherche scientif ique. 

Puis-je être entendu de tous , et puissent l es 
relevés affluer chez Mme Gueudelot, 28, rue Léo­
Bouissou, 40000 Mont-de-Marsan. 

F. Lagarde 

····························-

PLANETES ET SATELLITES 
(Nouvelle Edition) 

par Pierre GUERIN 

de l'Institut d'Astrophysique de Paris 
Un fort volume in-4° abondamment illustré. Une 

indispensable source d'informations sérieuses sur les 
planètes et la vie dans l'univers (éd. Larous�e). 

FRANCO : 1 09 F 

En vente à la LIBRAIRIE DES ARCHERS, «Service 
spécial LDLN » (ne pas omettre cette mention) 13, rue 
Gas pa ri n à LYON ( 2e) .. C.C.P. LYON 156-64. 
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PANNES DE COURANT 
et: observations de Mo c 
RELA Tl ONS ENTRE LES OBSERV AllONS 
DE MOC ET LES PANNES DE COURANT 
SURVENUES AU QUEBEC EN JUILLET 1971 

par Claude MAC DUFF 

(Traduction Pierre DE LORMONT) 

Depuis qu'une connection bien définie a été 
établie entre les rapports et observations de 
MOC et les pannes d'électricité, en mêm� . tef!lps, 
dans les mêmes régions, les chercheurs s mteres­
sant au phénomène MDC ont réalisé qu'il Y avait 
une relation réelle et positive entre ces deux 
catégories d'événements. 

Cette relation s 'applique certainement à .des 
événements similaires, survenus dans la provmce 
du Québec durant le mois de juillet 1971, entre 
Je 18 et le 24. Dans cette période d'une semaine, 
il se produisit une succession de pannes de cou­
rant correspondant avec de nombreuses obser­
vati�ns de MDC dans les mêmes régions et sec­
teurs, quelques-unes d'entre elles 

,
se p�oduisant 

au-dessus et près de centrales electnques de 
J'Hydra-Québec [la compaf!nie d'é/ectricJté de la 
province du Québec) . La ville de Montreal et ses 
environs fut particulièrement affectée par ces 
pannes de courant qui se produisirent deux fois 
dans la même semaine. 

Tous ces événements distincts furent relatés 
dans la presse française de la province; à cette 
époque, aucune connection 

�
entre �es deux. sortes 

d'événements n 'aurait pu etre faite, car Il nous 
manquait J'un des élément.s principa�x ;  "!ais 
comme les semaines pass8/ent, et qu afflu8Ient 
les rapports d 'observations, et tandis qu'une • e�­
plication ,. - supposée �fficielle -: était don,n�e, 
dans les journaux par 1 Hydro-Quebec, la vente 
(ou une partie de la vérité) commençait à émer­
ger de la masse des f

,
aits. E! maintenant,· ave_c 

les informations supplement8Ires reçues depws 
cette période, je pense que ce laps de temps fut 
réellement important et peut-être inclu dans 
cette catégorie de relation entre deux événe­
ments. 

La matière de cet article est issue, principale­
ment des articles et coupures de presse en lan­
gue française et également de rapports d 'obser­
vations personnels dans les environs de Mont­
réal et d'un cas intéressant de MOC qui avait 
Jais�é des traces dans le champ d'un fermier; 
j 'ai, avec mes collaborateurs, enquêté sur ce cas. 
Grâce aux cartes et dessins, il sera aisé de trou­
ver Je site de cette observation et. les zones où 
se sont produites des manifestations de MOC. 
Au début, je relaterai une observation importan­
te qui eut pour cadre la ville de Rimouski, située 
à 345 miles au N-E de Montréal. Le récit de cette 
observation fut publié trois jours plus tard dans 
Je journal Je plus important, et J 'un des plus sé­
rieux et sévère de tous: • Le Devoir », qui ne 
publie que des informations strictement véri­
fiées : lorsqu'un fait est publié dans ce journal, 
cela veut dire qu'il a été consciencieusement 
contrôlé; d 'autres journaux parlèrent également 
de cette observation, et des rapports parvinrent 
chez moi et chez la • Société de Recherches sur 
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les Phénomènes Mystérieux du Québec», organi­
sation franco-canadienne, un peu plus tard. A ussi, 
voici ce récit, ramené à ses principaux éléments: 

« Le Devoir» - édition du vendredi 23 juillet 
1971: 

cc Rimouski, P. Q. : Quelques objets non iden­
tifiés, de forme ronde, clignotant sans arrêt, ont 
été observés dans le ciel, à différents endroits 
de la région de Rimouski, provoquant quelques 
remous parmi la population. 

« Il tourne et il est rouge comme le feu avec 
des rayons verts et bleus qui éclatent autour :., 
voici la version d'un des nombreux témoins du 
phénomène, observé mardi soir, 20 juillet 1971, 
à Rimouski, Sainte-Odile, Sacré-Cœur et Bic. (No­
te : zones numéros 1, 2 et 3 sur la carte) . Le 
même phénomène a été observé sur Je rivage N, 
à Grandes-Bergeronnes, où J 'on a vu les objets 
au-dessus de Rimouski, et également de Betsia­
mites, sur Je même rivage N (Note: zones numé­
ros 4 et 5 sur la carte n· 1). 

L 'hypothèse la plus acceptable: que ces ob­
jets soient des satellites artificiels d 'origine ter­
restre, mais vus dans des conditions spéciales, 
a été rejetée par Je chef du département de phy­
sique du « Centre d 'Etudes Universitaires de Ri­
mouski», M. Michel Campagnat, qui mentionne 
que de tels satellites parcourent un arc de cercle 
en dix minutes et, ce qui est Je plus important, 
ne peuvent être en aucune manière géo-station­
naires comme c 'est le cas pour les objets ob­
servés » .  

C 'était donc la  relation des principales obser­
vations dans cette région pour le 20 juillet 1971, 
comme elles ont été rapportées de nombreuses 
fois par la suite. Arrivé à ce point, je pense que 
je puis faire quelques remarques sur les détails 
des observations et sur d'autres points qui sont 
en relation avec celles-ci ; il est intéressant de 
noter ces détails, car ils ne correspondent pas 
exactement avec l'explication donnée UNE SE­
MAINE PLUS TARD par les officiels de l'Hydra­
Québec, si nous prenons en considération les 
zones où les observations ont été faites. 

REMARQUE 1. - Suivant un rapport parvenu 
dans les bureaux de la Société de Recherches 
sur les Phénomènes Mystérieux du Québec à 
cette époque, une des observations de MOC (si­
non plusieurs) . a été faite au-dessus du Manie, 
à Manicouagan, une station hydro-électrique de 
la province du Québec. C 'est à partir de cette 
station que la plus grande partie du courant est 
distribuée dans la province et, grâce aux cinq 
barrages de Manicouagan, la fourniture d'élec­
tricité couvre des régions très importantes de 
la province. Et c'est au-dessus de cette usine 
importante qu'eut lieu une observation de MOC 
le vendredi 23 juillet 1971 comme il s 'en produisit 
dans quelques autres régions, CORRESPONDANT 
A UNE PANNE D 'ELECTRICITE GENERA LISEE 
DANS UN LARGE SECTEUR DE LA PROVINCE. 
Nous lirons plus tard le texte de J'explication 
donnée par les autorités compétentes 1 
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REMARQUE 2. - Si vous regardez les car­
tes montrant les régions d 'observations, vous 
remarquerez que la plupart d 'entre elles se sont 
produites dans des secteurs très proches du fleu­
ve Saint-Laurent, et sur tout le long de son par­
cours ; peut-être cela n 'a-t-il aucune signification 
particulière, mais il est remarquable que beau­
coup d 'observations importantes aient été faites 
sur des villes situées le long de ce cours, et 
nous nous souviendrons qu'une catégorie d 'expli­
cations sur les raisons des mouvements (ou de 
la direction) des MOC fait appel à la théorie des 
« corridors » ,  ou passages, suivis par ces MOC, 
et particulièrement le long des principales voies 
fluviales de quelques pays, comprenant la France, 
J'Amérique du Sud, les Etats-Unis, et le Canada. 
Aussi serait-il possible que pendant cette période 
le Saint-Laurent et beaucoup de régions habitées 
aient été analysés ou « enregistrés » par ces ap­
pareils extra-terrestres, et que nous sommes 
maintenant classés parmi les autres « listes » 
faites depuis longtemps. Vous noterez que les 
principales observations ont commencé approxi­
mativement à J'extrême N-E du fleuve, à Rimous­
ki et à Manicouagan, et en allant en amont nous 
passons au-dessus de Rivière-du-Loup, La Mal­
baie, Québec et Levis, Trois-Rivières, Sorel, Mont­
réal, Ottawa et Hull où, apparemment, les obser­
vation cessent. Il faut aussi noter que le long du 
fleuve il y a beaucoup d'autres sous-stations de 
l'Hydra-Québec, et que Je plus important des trois 
« black-out» se produisit le vendredi 23 juillet 
1971 ; et le 20, il y eut beaucoup d'observations, 
quelques-unes comprenant un quasi atterrissage 
dans une région proche de Montréal, et dans quel­
ques autres zones : (Note : zones 7 et 8 sur la 
carte) , Rougement, Be/œil, Saint-Hilaire et 
Sainte-Hyacinthe, où un atterrissage laissa des 
traces évidentes dans le sol (cas relaté plus 
loin) . 

R EMARQUE 3 .  - Tandis que les semaines 
passaient, nous avons noté que la période du 
mois de juillet 1971 était très riche en observa­
tions de MOC et que, probablement, le Québec 
avait été pas mal « visité » pendant ce mois, et 
que ces visites avaient atteint leur sommet les 
28 et 24 juillet, et s 'étendaient même jusqu'au 
30. Je vous avais déjà communiqué les rapports 
d'observations survenues durant J'année 1971, 
principalement en juillet et novembre: aussi je 
ne reviendrais pas là-dessus; il me suffira de 
dire que beaucoup de ces observations n 'étaient 
pas celles d'un simple objet lumineux car elles 
comprennent aussi d'autres pannes de courant 
locales et, sur les personnes, avaient causé cer­
tains effets. 

Pour terminer cette partie de J'article, je di­
rai qu'il y avait beaucoup d'éléments devant être 
pris sérieusement en considération et nous de­
mandons que J'on pense à la relation évidente 
existant entre eux; ce n 'est pas la première fois 
dans l'histoire de I'Ufologie que des observations 
de MOC coïncident avec des pannes d'électri­
cité ; et, jusqu'à présent, aucune autre explication 
que celle donnée par l'Hydra-Québec n 'a été pu-
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bliée ; aussi, celle des ufologistes pourrait bien 
être aussi bonne que « J'officielle ».  

Apprenons maintenant quelle é,tait la « cau­
se,, de ces trois pannes de courant qui se pro­
duisirent dans la province du Québec pendant 
cette période. Alors que de nombreux résidents 
de la province attendaient une explication, ils eu­
rent soudainement le plaisir de lire dans le jour­
nal local un article très court et très succint, par 
la grâce d'un porte-parole « officiel » de la Com­
pagnie, que nous devons remercier pour expli­
quer si brièvement, sans autres détails, la raison 
du black-out survenu dans la province ! Si ce 
black-out ne s'était produit qu'une fois, ou s'il 
était survenu au cours de J'hiver orageux que 
nous avons subi en 1971 -72, alors cette « expli­
cation,, aurait très bien été acceptée; mais, ima­
ginez, trois fois dans une période de dix jours 
si nous l'étendons à quelques jours de plus, et 
trois fois avec la répétition des mêmes « cau­
ses,, ? Non, personnellement je ne suis pas d'ac­
cord avec cette « cause » « probable », pas plus 
que d'autres ufologistes canadiens, mais il est re­
marquable de souligner que les autres citoyens 
ont accepté J'explication. Que des personnes qui 
ne s'uivent pas ou ne connaissent pas J'actualité 
du phénomène MOC et les aspects qui s'y rap­
portent, acceptent J'explication, c'est tout à fait 
normal, mais les ufologistes plongés au fond du 
sujet ne peuvent pas faire autrement que de voir 
la connection, plus « probable » vue sous cet as­
pect que celle du porte-parole, entre les deux 
catégories d'événements relatés. Sans attendre 
davantage, voici Je récit fait à la presse par J'Hy­
dra-Québec sur ce black-out qui a paralysé la ma­
jeure partie de la province. L'article est extrait 
du journal canadien-français « Montréal-Matin •, 
édition du jeudi 29 juillet 1971. 
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« Le black-out qui a paralysé Je 23 juillet 1971 
un large secteur de la province du Québec, POU R­
RAIT AVO I R  ETE CAUSE par des dommages pro· 
vaqués par la foudre sur une ligne de 750 000 
volts (c'est moi qui souligne) . Après une enquête 
poussée (!) sur les causes du fonctionnement 
des relais, J'Hydra-Québec est arrivée à la conclu· 
sion qu'un arc électrique s'est amorcé au mo­
ment précis de la décharge fulgurante, ce qui a 
pu causer un faux télésignal de la même fré­
quence que celui qui provoque normalement Je 
fonctionnement des relais en cas de mauvais 
fonctionnement. La disjonction simultanée de 
trois lignes de 735 000 volts a causé la panne 
générale » .  

Voilà, c'était J'intégralité d e  l a  version offi­
cielle pour expliquer dans sa totalité tous les pro­
blèmes et les troubles qui ont été causés dans 
la province par trois courts-circuits électriques 
successifs. Et if vaut mieux ne pas essayer d'ob­
tenir un supplément d'information, car les auto­
rités ont parlé et, comme J'a dit Je porte-parole à 
quelqu'un qui demandait des détails : « If n'y a 
rien à ajouter »; « Une explication autre que celle 
des dommages dus à la foudre ne peut pas être 
prise sérieusement en considération ».  Je me de­
mande dans quel endroit de la province devait se 
trouver cet officiel pendant la semaine du 18 au 
24, car : 

REMARQUE 4. - Durant la période considé­
rée aucune tempête régionale ou orage n'a été 
enregistré dans les zones où sont situées les 
principales stations électriques, ni la station de 
Manie ou des sous-stations, et c'était une pé­
riode de beau temps sans aucune perturbation. 

• 

Aussi bien que je m'en souvienne, le temps était 
ensoleillé et clair, et nous devons noter qu'if n'y 
a aucune indication précise quant à la localisa­
tion de la station « endommagée » par la foudre; 
d'après le large secteur touché par la panne, la 
seule station importante où cela aurait pu se pro­
duire est celle de Manie mais, comme je J'ai dit, 
il n'y a eu aucune perturbation atmosphérique 
dans la région assez puissante pour endomma­
ger la station ou causer un « faux télésignal » de 
même fréquence ; souvenez-vous enfin que les 
observations de MOC ont été faites dans cette 
zone de Manie, et nous pouvons maintenant par­
faitement admettre qu'il y a certainement une 
connection entre ces deux événements. 

Je terminerai ce chapitre de mon article en 
mettant J'accent sur le fait que « J'explication » 
donnée par le porte-parole officiel n'est pas ce 
qu'on peut appeler « positive », car il dit : « Je 
black-out ... POU R RAIT AVO I R  ETE CAUSE » ,  en 
d'autres mots, et avec tout Je respect dû à cet 
officiel, je dirai que cette explication n'explique 
pas les faits, et qu'il a essayé d'en donner une 
à côté de la vérité. Cela avait déjà été noté par 
d'autres ufo/ogistes. (Rappelez-vous Je temps 
qu'il a fallu aux experts canadiens et américains 
en 1965 pour expliquer « officiellement » la pan­
ne de courant générale qui frappa simultanément 
le Canada et les Etats-Unis !) . 

Quoi qu'il en soit, considérons ces événe­
ments dans la «bonne » optique probable, c'est­
à-dire la relation entre les observations de MOC 
et les pannes survenant en même temps, et ar­
rivons maintenant au troisième élément qui est 
J'un des plus intéressants et des plus importants, 
car il a laissé des traces dans le sol à J'endroit 
où il s'est produit, ce même 20 juillet ! 

Le témoignage est extrait du journal canadien­
français « LE PETIT JOURNA L »,  édition du mer­
credi 24 novembre 1971 .  La relation des événe­
ments avait été adressée au journal par un grou­
pe de chercheurs et d'observateurs de MOC nou­
vellement créé, et auquel j'avais participé à l'épo­
que. Nous étions tous très bien informés de tous 
les aspects du phénomène MOC, et nous avions 
décidé d'être encore mieux organisés pour J'ob­
servation, l'investigation et les faits connexes à 
ce genre de recherches. Peu après notre rencon­
tre, nous étions informés qu'une affaire impor­
tante s'était produite dans la région de Saint­
Hyacinthe (ZONE 8 SUR LA CARTE DEUX) et, 
heureusement, nous pûmes nous rendre sur le 
site peu après l'événement. Le gr<Jupe fit un rap­
port complet du cas et J'envoya plus tard au jour­
nal déjà mentionné dans une série d'articles sur 
les MOC. Voici Je récit complet de cette obser­
vation. 

Sur la route de Saint-Dominique, à Saint­
Hyacinthe, se trouve un grand champ de patates 
et une ferme tenue par un cultivateur et sa fem­
me. Ces deux personnes sont modernes, au fait 
de J'actualité, et bien adaptées à la vie moderne. 
Elles connaissent parfaitement les caractéristi­
ques et les différences des véhicules motorisés, 

comme les voitures, les tracteurs, etc.. . et ce 
sont des gens sérieux, ne cherchant pas à jouer 
des tours ou à se faire une mauvaise publicité. 
Le début du cas est relaté par la femme du cul­
tivateur, qui fut Je premier témoin. 

« C'était à la mi-juillet, je dirais même proba­
blement le 20 suivant d'autres événements surve­
nus avant. La soirée était nuageuse et on ne 
voyait pas la June dans le ciel. Je me tenais dans 
le living-room, près de la fenêtre, regardant vers 
J'O. Tout à coup, alors que je jetais un coup d'œil 
dehors, je vis à quelque 2 000 pieds (600 m) de 
la maison, au-dessus de deux arbres, cinq gros­
ses lumières rouges qui semblaient tourner au­
tour d'un corps circulaire de couleur sombre. Ja­
mais de ma vie je n'ai vu une chose pareille. Ce 
n'étaient pas des lumières de tracteur ou de quel­
que autre machine agricole, car je connais les 
tracteurs et les engins utilisés à la ferme ! 
C'était quelque chose comme je n'en ai jamais 
vu. J'ai appelé mon mari, mais if prenait une dou­
che à ce moment-là et if ne m'a pas entendue. Je 
suis revenue près de la fenêtre et l'objet était 
encore là. Puis les lumières se sont séparées. If 
y avait des lumières d'un rouge vif qui se te­
naient à environ 15 pieds (4,50 m) de haut au­
dessus des arbres. Il n'y avait aucun bruit de mo­
teur ou d'autre son. Puis les lumières disparurent 
et ce fut tout. Plus tard je J'ai raconté à mon 
mari, mais il ne m'a pas crue et m'a dit que 
j'avais sans doute eu une espèce d'hallucina­
tion. » 

Le lendemain, le cultivateur alfa voir son 
champ pour vérifier les dires de sa femme lors­
qu'à sa surprise il trouva des traces inhabituel­
les pouvant correspondre avec les détails don­
nés par sa femme la vei//e, concernant J'emplace­
ment et les mouvements de J'objet. Peu de temps 
après, le cas fut connu d'un membre de notre 
groupe nouvellement formé, et nous nous ren­
dÎmes sur le site. Là, nous trouvâmes les traces 
telles qu'elles étaient après l'atterrissage et ci­
après nous donnons le récit communiqué au jour­
nal qui publia l'affaire : 

•c Après que nous ayons (les enquêteurs) in­
terviewé la femme du fermier, nous nous som­
mes rendus au champ de pommes de terre ac­
compagnés du cultivateur. Nous avons vu, à en­
viron 1 BOO pieds (540 m) de la maison (et nul­
lement au-dessus des arbres comme Je disait la 
femme ; on peut le comprendre si on considère 
que, suivant son angle de vision à travers la fe­
nêtre et dans la direction de 1'0, elle pouvait pen­
ser que J'objet avait plané au-dessus des arbres. 
Mais en fait il est plu� probable qu'il évoluait 
quelques yards plus loin, exactement où nous 
avons trouvé les traces) un premier cercle par­
fait de 1 1  pieds (3,30 m) de diamètre, où les 
plants et les patates avaient été complètement 
écrasés et brûlés au centre, et moins touchés au­
tour de la circonférence; ceci avait été causé, 
probablement, par une source de chaleur inten­
se, même si la femme du cultivateur n'a pas vu 
d'autres lumières. A environ 450 pieds (135 m) 
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à I 'E de ce cercle, un autre cercle de même di­
mension, avec les mêmes caractéristiques. En 
conclusion, les traces laissées, la forme géomé­
trique parfaite des cercles, les plants et la végé­
tation brûlés, la version de la fermière de son ob­
servation du 20 décrivant ce qu'elle avait vu la 
veille au soir avant que son mari ne trouve les 
traces, tous ces faits pris un à un ne peuvent 
être rejetés, car il y a beaucoup d'autres faits 
attestant J'évidence de J'événement. Les enquê­
teurs en sont venus à J'hypothèse qu'il était pro­
bable que l 'objet avait fait un point fixe à une 
hauteur d 'environ 15 pieds (4,50 m) et avait brû­
lé une surface circulaire avec un type quelconque 
de radiation. De la maison, les deux cercles es­
pacés de 450 pieds J 'un de J'autre aurait semblé 
rapprochés, par suite de J'angle de vision du té­
moin, bien qu'ils soient réellement séparés par 
une distance de 450 pieds. La distance de 1 BOO 
pieds entre la maison et le cercle n· 1 pourrait 
probablement expliquer pourquoi la femme du 
cultivateur a déclaré que les cinq lumières rou­
ges tournaient autour d 'un corps sombre A U-DES­
SUS DES ARBRES ; les lumières tournaient cer­
tainement autour d'un tel corps, mais l'objet a 
encore fait un point fixe dans deux champs dif­
férents, car il y avait deux cercles distincts dans 
chacun des champs "· 

Concernant le cas ci-dessus, se trouve un cro­
quis du site et des environs de la ferme. Nous 
pouvons mettre en évidence trois points impor­
tants dans cette affaire, trois aspects qui ne sont 
venus à notre connaissance que plus tard. 

REMARQUE 5. - Entre Je jour où J'événe­
ment eut lieu et celui de notre enquête, on vit 
un véhicule de la Police Provinciale du Québec 
dans Je secteur, allant et venant dans les para­
ges de la route de Saint-Dominique et sur les 
terrains d'autres cultivateurs. (Il faut noter que, 
suivant des recherches entreprises après, person­
ne d'autre ne semblait avoir observé l 'objet et 
que Je fermier ne voulait aucune publicité. Il di­
sait que c 'était une chance pour lui que J'événe­
ment ne soit pas trop connu car il ne voulait pas 
voir ses champs et les environs dévastés par une 
foule de curieux) . Pour en revenir à notre Police 
Provinciale, la personne nous dit que cette « vi­
site ,. était pour le moins inhabituelle car elle 
n 'avait jamais vu ni agent ni représentant de l'or­
dre dans ce secteur. Il est très remarquable que 
la Police n 'avait rien à voir dans cette région et 
que, soudainement, après cette importante obser­
vation, dans cette période du 18 au 30 juillet, des 
agents sont vus dans pas mal de secteurs. Il faut 
noter que dans la Province du Québec, la Police 
Provinciale et la R.C.M.P. (Police Montée Royale 
Canadienne) , enquêtent sur les observations A 
UN NIVEA U GOUVERNEMENTAL ! A i-je quelque 
chose d'autre à ajouter ? 

R EMARQUE 6. - D 'autres observations ont 
eu pour cadre des régions proches de celle de 
Saint-Hyacinthe, et certaines étaient très rap­
prochées (ces cas seront publiés dans un pro­
chain article) . Les principales ont eu lieu à Rou­
gemont, Saint-Hilaire et Be/œil, et sont mention-

nées sur la carte n· 2, zone no 7. Encore, ces ré­
gions furent visitées en 1971 ,  et il semble qu'el­
les soient favorisées car au cours de J'été 1972, 
des habitants de ces localités (principalement 
au-dessus des champs, des lignes électriques et 
des marais) ont observé beaucoup d'objets lumi­
neux inhabituels (dites-moi quel genre de véhi­
cule peut voler et planer au-dessus d 'un champ 
ou d'une région marécageuse ? ) . A présent je 
connais personnellement un enquêteur très actif 
dans cette zone et il m 'a déjà adressé quelques 
rapports intéressants. 

REMARQUE 7. - Finalement, nous devons 
aussi considérer que beaucoup d'autres cas simi­
laires se sont produits en 1971 en relation avec 
les terrains et les champs où les MOC laissèrent 
des traces après avoir plané ou s 'être posés ; et  
cela ne concerne pas seulement Je  Canada, mais 
la plupart des pays du monde. Même si dans le 
cas de Saint-Hyacinthe, Je MOC n 'a pas atterri, il 
a laissé des traces, et elles ne peuvent s 'expli­
quer autrement. A ucune autre trace ne fut trou­
vée dans le champ, comme on n 'aurait pas man­
qué d'en trouver si quelque véhicule « terrestre ,. 
y avait été poussé ; n 'importe quel véhicule mo­
torisé aurait laissé les traces de ses roues. Mê­
me des ballons avec des lumières, ou des sacs 
en plastique (utilisés comme montgolfières, 
NOT) ne peuvent expliquer tous les détails rap­
portés par la femme du cultivateur, par le culti­
vateur lui-même, et surtout de toutes les traces 
elles-mêmes ; et Je champ est vaste et personne 
n 'aurait pu manigancer une telle farce. Et n 'ou­
blions pas la période dans laquelle ce cas est 
inclus, ni la visite de la Police dans ce secteur, 
ni les autres rapports d'observations survenues 
en cette même période, avec les pannes de sec­
teur survenant en même temps. Voir Je P.S.) . 

Voilà quels étaient les faits survenus au cours 
de cette partie de J'été 197 1 .  Pour la majeure par­
tie du public, J'actualité n 'a pas été prise de la 
même manière que par les ufologistes. Les per­
sonnes qui ne sont pas au courant du sujet ne 
peuvent en embrasser tous les aspects. Même 
nous, il nous a fallu plusieurs semaines, et quel­
quefois plusieurs mois, avant que nous décou­
vrions qu'il y avait une certaine relation entre des 
événements différents et, lorsqu'on connaÎt quel­
ques uns des points importants de ce genre de 
recherche, on peut mieux travailler sur les rap­
ports, les enquêtes, etc. et c 'est ce que nous 
avons fait. 

J 'ai pu écrire cet article grâce à l'aide de mes 
proches collaborateurs et je leur en suis très re­
connaissant. Si je n 'avais pas été aidé par leur 
travail, le présent article aurait présenté d'impor­
tantes lacunes. Je ne voudrais donc pas les ou­
blier. 

Je terminerai en écrivant seulement ceci : 
Je suis maintenant persuadé - et d 'autres 

également - que la province du Québec a été 
souvent « visitée » durant la période du 18 au 30 
jui /let 1971, et probablement ses ressources ont 
été « testées , ou analysées .. , comme cela s 'est 
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UN CURIEUX RÉCIT EN PROVENANCE D'ARGENTINE 
Orig ine : M. Antonio O.PEREZ ALEMAN (Cordoba) 

Transm ission de M. DARNAUDE (Séville) 

Traduction de M. BAlLON 

Le 4 octobre 1972, entre 3: 15 et 3:55 du ma­
tin, à Buenos-Aires, M.  Gilberto G.  Coccioli, 50 
ans, un travailleur du bâtiment, sans culture, pré­
tend avoir été enlevé par plusieurs êtres grands, 
de forme humaine, un long menton, vêtus d'uni­
formes couleur vert olive, qui prélevèrent du sang 
et du sperme de son corps. M. Coccioli ressentit 
ensuite des effets pernicieux et acquit une nou­
velle connaissance scientifique par « through ré­
vélation » (révélation intérieure ? ) Il y eut aussi 
des réactions d'animaux. 

M. Gilberto Gregorio Coccioli qui habite 455, 
rue Sara de Burzaco à Buenos-Aires, est âgé de 
50 ans, marié, deux enfants : un garçon de 2 1  
ans, une fille d e  19  ans. 

LE RECIT 
Dérou lement. - Le 4- 1 0- 1972 à 3: 15 environ, 

il se réveille subitement d 'un profond sommeil, 
après avoir entendu des bruits venant de la porte 
d'entrée de sa maison, bruits qui selon lui, pour­
raient avoir été provoqués par une chienne très 
forte et très robuste, de 45 cm de hauteur, saine, 
d'un âge de 9 mois qui, quotidiennement, esca­
ladait Je soir une clôture de 1 ,50 m ou 1 ,60 m 
de grandeur et sortait de sa maison, pour revenir 
de la même façon à des heures matinales. 

Mais en se rapprochant de la porte pour J'ou­
vrir, il fut ébloui et complètement aveuglé par 
une << lumière ,. très intense, pour laquelle il ne 
put préciser si elle provenait d'un « rayon con­
centré » ou d'une luminosité ample et étendue ; 
tout ce qu'il savait, c 'est que cette lumière était 
très intense et qu'il en fut complètement aveuglé. 

Dès ce moment-là, M. Coccioli, qui est grand 
et robuste, gros et adapté à de rudes tâches de 
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déjà produit dans quelques autre reg10ns du glo-
be. Les ressources naturelles et artificielles peu­
vent très bien avoir été vérifiées, et pour une 
raison ou pour un autre, quelques régions se 
sont trouvées « privilégiées ,, au cours de ces 
événements. 

Je souhaite que cet article soit de quelque 
utilité à votre organisation et s 'il est publié 
dans votre revue il apportera quelque profit à vos 
lecteurs. En tant que chercheur canadien, j 'aime­
rais montrer qu'il y a ici, dans la province du 
Québec, un groupe très actif de chercheurs s 'oc­
cupant du phénomène MOC, travaillant ensemble 
ou séparément, mais œuvrant pour Je même but. 

Claude MAC DUFF 

P .S .  - Au moment de J'investigation sur le 
cas de Saint-Hyacinthe, nous avons pris des 
échantillons du sol et de la végétation pour ana­
lyse en laboratoire, mais, hélas, nous n 'avons pu 
les apporter à temps au labo car nous ne savions 
pas où nous adresser - aussi aucune analyse 
n 'a été faite. Et, finalement, tous les échantillons 
se sont trouvés détruits, car il a fallu trop de 
temps pour les soumettre. A ussi, aucune recher­
che n 'a pu être menée sur ces éléments. 

travaux de construction, de formation intellec­
tuelle primaire, d'une lucidité normale et n 'ayant 
aucune maladie physiologique et psychique (sauf 
une opération d'ulcère déjà cicatrisée) , perd 
complètement la notion du temps et du lieu, et 
dans son esprit, se dissipe toute idée ou pensée 
d 'action ou d'autre chose ; sans se souvenir de 
quelle façon, ni par quels moyens ou par quelles 
sortes d'intelligences, il fut transporté jusqu'à 
une espèce de pièce de grandes dimensions et 
qu'il appelait « Laboratoire »,  entièrement illumi­
née et avec une énorme lampe centrale qui pro­
jetait une luminosité indirecte, ressemblant à une 
lumière fluorescente ou au néon. 

Dans ce qu'il appelait le "' Laboratoire ", (il 
ne peut pas préciser si cela aurait pu être J'inté­
rieur d 'un vaisseau aérien ou un endroit dans Je 
monde) , il observe, conscient et sûr de ce qu'il 
voit, la présence de plusieurs « Etres Intelli­
gents » qui bougent mais ne parlent pas autour 
de lui (il sentait simplement dans son esprit qu'il 
ne devait pas avoir peur) , ayant des formes tout 
à fait humaines, mais des tailles de 2,20 m à 
2,30 m, des silhouettes extrêmement fines et hau­
tes puisque leur ceinture atteignait à peine 25 
à 30 cm de large ; leur menton était large et 
très long, semblable aux dessins ci-joints (non 
fournis) . [ous ces << Etres Intelligents » dont il ne peut 
pas préciser le nombre {5, 7 ou 1 0) ,  et tous 
ayant la même taille et les mêmes traits, étaient 
vêtus d'un habit étrange qui apparut au témoin 
comme une sorte d'uniforme de couleur vert olive 
sombre ; immédiatement, quelques-uns commen-

NOS ACTIVIT�S 
ENQU ETES : Tout abonné peut deveni r  enquêteur et recevoir 

l a  Corte Officiel le d'Enquêteur plus l 'Aide-Mémoi re. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facultatives, bien en­
tendu. 

R ESUFO ( Réseau de photographes du ciel)  : Dons presque tous 
nos numéros figurent des a rticles à ce sujet, qui donnent 
l es renseignements .,écessoi res. Les personnes concernées 
doivent expédier les pel l i cules développées (avec une en­
veloppe t imbrée pour la réexpédition) à M. MON N ER I E, 
8, passage des Entrepreneurs, 75015 P aris. 
Ne pas oubl ier de fourn i r  l es renseignements indispensa­
bles à l'exp loitation éventuel le de ces travaux : l ieu de 
prise de vue, dote, heu re, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l 'appa rei l ,  diaphragme uti l isé, émulsion, température 
relevée. 

F IDUFO ( Fichier I n formatique de Documentation sur l es U FO) 
a besoin de nombreux participants pour établ issement de 
fiches. Quelques heures de t rava i l  chaque mois suffisent. 
Ceux qui peuvent aider à l 'él aboration de cet out i l  i ndis­
pensable pour la recherche seront l es bienvenus. Secréta­
riat : M. J ean-C laude VAU ZELLE,  6, rue Scarron, 92260 
Fontenay-aux-Roses. (Timbre réponse S .V.P. ) .  

GTR : Le Grouoe Technique de Recherches est  assez spéci a l isé 
et demande l a  participation de techniciens avertis, afin 
de résoudre les problèmes de l a  détection des M.O.C.  Res­
ponsable : M. René OLL I  ER, 8, passage des Entrepreneurs, 
75015 Paris (Timbre réponse S.V . P .) . 

RECHERCHES D'ARCHIVES : Ceux qui y participent sont sou­
vent émervei l l és en constatant tous l es faits méconnus que 
l 'on trouve en fou i l lant systématiquement l a  presse. Res­
ponsable : Mme G U E U DELOT, 28, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marsan . (Timbre réponse S.V.P . ) .  

TRADUCTION : Ceux qui peuvent effectuer d e  t r è s  bonnes t ra ­
ductions peuvent s e  fai re connaître en i nd iquant la lan­
gue choi sie et, le cas échéant, s' i ls sont bi l i ngues. (S'adres­
ser au siège c LU M I ERES DANS LA N U I T  », 43400 Le 
Chambon-sur-Lignon, France) . 

- 1 1 -



cèrent par lui extraire du « SANG » d'un de ses 
doigts (au milieu du 4e de la main gauche) , avec 
un appareil semblable à un crayon gras avec u'!e 
pointe, ce qui ne provoqua aucune douleur ; puts, 
on lui préleva du sperme reproducteur qu'ils gar­
dèrent soigneusement aussi. 

A l 'intérieur du '' Laboratoire J> ,  de construc­
tion entièrement métallique, il put observer di­
vers éléments qui lui semblèrent être des « appa­
reils et des instruments » dont il ne put préciser 
le nombre ou l 'utilité mais qui lui apparurent 
comme des objets destinés à la recherche. 

Dès cet instant, il perd à nouveau toute no­
tion de temps et de lieu et se retrouve chez 
lui à 3:55, soit 40 minutes après son départ. 

Plus tard, il commence à observer quelques 
faits étranges et importants comme celui-ci : sa 
main et son doigt gauches commencent à avoir 
des " enflures )) constantes et apériodiques . . .  

. . .  « Douze jours plus tard, i l  découvre quel­
ques légères douleurs dans le bas de la nuque, 
c 'est-à-dire dans le '' centre cervical » supérieur 
de la colonne vertébrale, et sa « sensibilité intui­
tive » commence à ressentir un accroissement 
perceptif jusqu'alors inconnu de lui. Il commence 
à avoir des connaissances qu'if n 'avait pas aupa­
ravant sur des sciences pures comme la Physi­
que, l 'Astronomie et la Philosophie qu'il ignorait 
totalement dans sa condition de manœuvre en 
travaux de construction » .  

S a  chienne commence à souffrir d e  longues 
immobilisations semi-paralysantes qui durent plu­
sieurs jours, avec des états lamentables et des 
signes d'états d'angoisse ou de peur. 

N .D . L .R . - On ne peut faire de commentaires 
sur un tel récit. Nous demandons des précisions 
à l 'informateur de Cordoba, sur les suites. 

ARGENTINE 

Observation d 'un OVNI 
a corra l de bustos 

(PROVINCE DE CORDOBA) 

Le 1 0  j u i n  1 973 , aux envi rons de 1 9 : 55 ,  au 
moment où e l l es rou la ient dans une Citroën 2 CV,  
Mme Norma de Marco (propriéta i re du  véh icu le )  
et Mme Haydee de Ar legain aperçurent un  objet 
non identifi é ,  se dépl açant de N-0 à S-E ,  en 1 'es­
pace de quelques secondes. 

Ces deux personnes c i rcu la ient en vo iture dans 
la  rue Montevideo, vers le S ,  et purent d i st inguer 
dans l e  c i e l ,  à une c i nquanta i ne de mètres de 
hauteur (d 'après les est imations)  au dessus du  
to i t  des  construct ions ,  un  objet c i rcu la i re ,  l égè­
rement éti ré vers les poi ntes,  qu i  se déplaça i t  à 
une vitesse modérée vers Colon ia  l ta l i ana .  L'ob­
jet semb la i t  tourner sur  l u i-même, changeant de 
cou leurs, avec une prédomi nance de vert. Sa d i ­
mens ion apparente éta it  d 'une vi ngta i ne de centi­
mètres.  

En même temps que Mme de Marco et Mme 
de Arlega i n ,  M .  Ezequ ie l  Ar lega i n ,  époux de  la  
seconde, rou la i t  dans sa Chevro l et Ra l ly-Sport 

EN ITALIE 
Observat ion et photo le  28-8- 1 971 à 2 1  : 30 lé­

ga le  entre Catanzaro (38 ,50 N - 1 6 ,36 E) et V ibo 
Mar ina ,  à 1 km de cette dernière .  Le témoi n  
1 6  ans,  son père , son frère , son onc l e  présents , 
ont réc lamé l 'anonymat. I l s  ont la caution du 
,, Centra Un i co Naziona le  » et nous avons reçu 
avec l a  photo , son autori sation de pub l i cation .  

Les témo ins éta ient de retou r d 'une prome­
nade en voiture de Cantazaro, quand près de V ibo 
i l s  aperçoivent une l umière qui  se dépl ace de l a  
terre ve rs l a  mer sur une trajecto i re SE-NO,  
entre 30 et  45°  sur l 'hor izon.  La trajecto i re est 
légèrement courbe, se forme c i rcu l a i re ressort 
b ien sur le c ie l  obscu r, sa g randeur est à peu 
près ce l l e d 'une demi- l une p le ine  et sa vitesse 
i nfér ieure à ce l l e  des avions hab itue l s .  La cou­
leur  éta it  un imorme,  b lanc-jaunâtre , sans effet 
secondai re autour .  L'observation a duré sept m i­
nutes . 

Le père du témoin a pr is une photo une mi ­
nute après le  début de l 'observation ,  avec un  

(modè le  1 970) , dans  la  rue  Reconquista (para l l è le  
à la  rue  Montevideo) en d i recti on du S ,  à une  
heure coïnci dant avec ce l l e  de l 'observat ion pré­
cédente ,  et put observer le même phénomène. 
En arr ivant au croisement de l a  rue Reconqu i sta 
avec la rue R ioja ,  il arrêta sa voiture pou r  de­
mander à son épouse et à Mme de Marco qu i  
ava ient tourné par cette dern ière rue s i  e l l es 
ava ient pu apercevo i r  le phénomène ; ce l l es-c i l u i  
déta i l l èrent l eu r  observation qu i  coïnc ida it  par­
faitement avec l a  s ienne .  

Antér ieurement, aux a lentours de 1 7 : 45,  M.  
Ramon Gedey,  fa i sant parti e du g roupe EXO, a lors 
qu ' i l se reposait dans sa chambre,  put observer 
à travers les fentes de la pers ienne ,  deux pu lsa­
t ions l um ineuses de cou leur  rougeâtre (genre i n­
frarouge) qu i  i nondèrent l a  p ièce.  

A ce moment- là ,  i l  ne donna aucune impor­
tance au fa it ,  ma is  après avo i r  eu un entret ien 
avec l e  coup le  Ar lega in et Mme de Marco,  i l  dé­
du is i t  que les deux observations pourra i ent avo i r  
un  rapport entre e l les .  

Corral de Bustos ,  l e  1 1 /06/ 1 973 - E .-N . Torres ,  
D i recteur  de l a  Revue EXO. 
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Enr ique-N .  TOR RES ,  D i recteur  d ' EXO 
Tradu i t  par M. Baï lon . 

Ref lex b ioptique " Kingston » avec pose " B ,, 
sur  fi l m  en no i r  et b lanc,  format 1 27 (appare i l  à 
très bas pr ix ,  exc l ut la poss i b i l i té d 'un  trucage,  
écrit Séz ione Lazia l e ,  du Centra U n ico Naziona­
l e ) . 

( D igest de l a  traducti on de M .  Amég l io ) . 

Objets près du sol en Belgique 
" V is i teurs Spatiaux ,, no 32 de ju in 1 973 . D i r . 

J. Bonabot. Léopold 1 1 a an 1 4 1 B ruges . Edgard 
S imons,  enquêteur .  

D i gest de F. Lagarde .  Pour  d 'autres déta i l s  
consu lter l a  revue .  

Vers 1 : 00 du mati n ,  le  5 octobre 1 972, l 'ms­
pecteur Remans aperçoit ,  depuis un chanti e r  à 
Rotem (5° 44 ' 30" E - 53° 03'  1 5" N )  un g lobe 
verdâtre tombant au sol  vertica lement, et en fit 
la  remarque au ve i l l eur  de nuit. I l  oub l i a  bien vite 1 ' i nc ident .  

Troi s-quarts d 'heure après , au croisement de 
la  chaussée avec la route 1 7  (vo i r  carte M iche­
l i n  no 1 ,  p l i  1 1 ) ,  a lors qu ' i l regagnait  son bureau, 
i l se trouve p longé pans une l um ière verte qu i  
ba igne toute l a  contrée et  même l ' i ntér ieur de sa 
voiture.  I l  s 'arrête , étonné,  sort du véh icu le  pour 
apercevo i r  un objet l umi neux qu ' i l  s i tue entre 500 
et 1 .000 m de haut. I l  c ro it  d i scerner une forme 
ronde de 15 à 20 m de d i amètre , immob i l e  et 
s i l enci eux. Effrayé de ce qu ' i l  voit ,  i l  bondit dans 
sa voitu re , fait dem i-tour  pour a le rter l e  ve i l leur  
de nu it , qu i  d 'a i l l eurs accou ra i t  vers l u i .  

Ensemble ,  i l s  purent observer le  phénomène 
durant 10 m i nutes . L 'objet s 'éta it  rem is  en mou­
vement, mod if iant sa cou leur  qu i  passa succes­
s ivement au vert, rouge et b leu .  I l  s 'é lo igna vers 
D i l sen (S-SO) dans l a  d i rection où il ava it  aperçu 
la chute du g lobe verdâtre la  prem ière foi s .  I l  
d i sparut a u  l o i n .  Quelques i nstants p lus  tard , 
l ' i nspecteur  regagna son bureau. 

A 4 : 40 le  ve i l l eur  l 'a l e rte au té l éphone : l 'ob­
jet éta it revenu ! I l  ava it été vu très près du 
so l ,  à 1 ,50 m au-dessus d 'une pra i r ie .  I l  lu i  p ré­
c isa qu ' i l  esti mait l 'objet à 20 m de d i amètre , l e  
s ituant à 1 00 m du chanti er .  Le  ve i l leur  réuss it  
à s 'en approcher à 50 m ,  mais après 15  secondes 
la  sphère lumi neuse s 'é leva pour d isparaître rapi­
dement. L ' i ncident fut rapporté à l a  gendarmerie 
de Maase ik .  Le vei l l eur  s ignale qu 'au cours des 
nu i ts su ivantes une autre l um ière ava it  survol é  
l e s  environs.  

Dès le  l endema in ,  ma lgré des recherches aux­
que l les  parti c ipèrent p lus i eurs ouvr iers ,  aucune 
trace ne put être re l ev�e . Deux autres témoigna­
ges ont été rel evés à Maasmeche len .  

AU SAHARA 
M .  Franço is  Lesbros , 2 1  ans à l 'époque, fi l s  

de notre dé légué rég ional  à R i eux (O ise )  att i ré 
par le mystère du Sahara ,  partait seu l en 2 CV 
pour  atte i nd re Tamanraset. 

I l  a rr ivait à l n  Salah (27, 1 2  N - 2 ,28 E) le 
so i r  du 1 1  septembre 1 970. Vers 20 : 30,  attab lé  
sur une terrasse, i l  bavardait avec deux  jeunes 
gens d 'Or léans ,  Ph i l ippe Sei kot et Dom i n ique 
Danna.  Soudai n ,  i l  voit apparaître à I 'E un  d i sque 
l um ineux qui se déplace rapi dement. I l  l e  s igna le  
à ses amis .  Le d i sque vu de face se dépl ace vers 
1 '0 d 'une a l l u re régu l ière mais  rap ide .  Il atte i nt 

Da ns l'océa n Pacif:ique 
i le de Ta h iti 

Le 22 avri l 1 973 , vers 3 : 00 du  mati n à Ma­
haena,  un muta i ( 1 )  et sa femme ont découvert 
avec stupéfact ion ,  et pour la p remière fo i s ,  une 
" soucoupe volante ,, _ Emettant une lueur  très 
vive ,  d 'abord statique,  la  " soucoupe » a, par l a  
su ite , fu i vers l 'hor izon .  A 8 : 00 du  so i r, à Pama­
tai (2 )  ce même coup le  en compagn ie de tro i s  
autres personnes dont un enfant, ont revu cet 
objet qui survo la it l e  '' Ph i l ipp ine Bear >> . Là en­
core l 'objet excessivement l um i neux ne bougeait 
pas au-dessus du  cargo géant (3) qu i  venait  de  
qu itter le port de Papeete . Pu is  au bout  d 'un  cer­
ta i n  laps de temps , l 'objet est parti hor izonta l e­
ment vers le large pour enfi n d i sparaître. 

D 'autre part,  parmi les  voi l i ers ancrés au port, 
p l us ieurs yachtmen ont éga lement observé cet 
objet qu ' i l s  ont pris f ina l ement pour  une météo­
r ite . A ce la  le mutai et ses amis  rétorquent : 
" C 'est pas possi b le  car l 'objet n 'est pas tombé 
à la  mer » .  ( Nous pourrions ajouter qu 'une météo­
r ite ne reste pas stati onna i re et ne repart pas 
ensuite sub itement en vol hor izonta l ) . 

( '' Dépêche de Tah i ti ,, d u  26 avri l 1 973) . 
Commun iqué par M .  M .  Bastard , 
Capita i ne de corvette. 

(su ite page 14) 
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l a  d i mension de 1 /3 de l a  l une l orsqu ' i l  passe 
au p l us près .  Sa hauteur sur l 'horizon est de 
l 'ord re de 30° à 40° .  La durée du passage est 
esti mée à envi ron 15 secondes.  La cou leur  est 
ce l l e d 'un tube fl uorescent l um ière du  jour .  I l  
n 'a l a issé aucune trace derr i ère l u i  e t  éta i t  s i l en­
c i eux. 

Le lendema in  François rencontre un chef de 
chanti er ,  M .  Senoussa , qu i  trava i l l e à la  construc­
t ion de la route entre E l  Go léa et l n  Sa lah et 
qu i  l 'aborde en lu i  d isant : ,, Vous avez vu h ie r ? • 
sans autre commenta i re ; François comprit qu ' i l  
l u i  par l a i t  de son  observation de  l a  vei l l e .  I l  l u i  
p réc i se que  l 'année précédente , sans préc is ion  
de date , i l  a vu  tro is  d i sques identiques fa i re 
le tou r de l a  vi l l e de l n  Sa lah .  

Rapporté par M .  Les bras 
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ILE DE TAHITI (suite de la page 1 3) 

M .  Bastard préc ise : 
( 1 )  Un muta i est un garde-champêtre , adjo int 

de gendarmer ie tah i t ien .  Les Polynés iens ont un  
sens  de 1 'observati on qu i  dépasse en acuité ce­
lu i  des Eu ropéens,  et vo ient toutes les nu its des 
météorites s i l l onner le  c ie l  austra l .  I ls ne · peu­
vent les confondre avec des l umières passant de 
1 'état stati que au vol hor izonta l .  

( 2 )  Pamatai se s itue à 4 k m  à v o l  d 'o i seau 
de Papeete à 800 ou 900 m d 'a lti tude ,  jou issant 
d 'une vue panoramique sur  l a  vi l l e ,  l e  port, et 
le  large .  

(3)  Le '' Ph i l ipp ine Bear , est un  des s ix  car­
gos géants de l a  " Pac if ie Far East Li ne » ,  s i l l on­
nant le Pac if ique,  et qu i  ava it  accosté le d i man­
che 22 avri l le quai Motu-Uta . I l  mesure près de 
250 m ,  jauge 25 000 tonneaux, et présente l a  par­
t icu l ar ité de transporter un iquement des cha lands 
(envi ron une c i nquanta ine )  et 550 contai ners.  

Doté de porti ques g i gantesques,  l e  ,, Ph i l i p­
p ine Bear , dépose ses cha lands dans l 'eau.  I l  ne 
reste p l us aux remorqueurs qu 'à les a igu i l l e r  
vers l e s  entrepôts . L a  tâche d e s  mar ins q u i  tra­
va i l l ent à bord de ce cargo se résume essen­
ti e l l ement à presser des boutons.  

NOUVELLE · CALI:DONIE 
Le 28 mai 1973, carroussel d'OVNis à Nouméa 

Digest de F .L .  des art ic les parus dans '' Nou­
méa Soir » des 29-30 mai 1 973, et " Nouve l l es 
Ca lédon iennes , du 30 mai 1 973 . 

Transm is par M .  Ph i l i ppe Franchette . 
Lund i  so i r  28 mai  1 973, vers 23 : 00 ,  les  spec­

tateurs du c i néma en p le in  a i r  (pour automobi­
l i stes )  l 'cc Al izé Drive- in  •• du faubourg B l anchat ,  
ont abandonné durant deux m i nutes ,, La sect ion 
d 'assaut sur  l e  S i ttang , projeté sur l 'écran ,  pour 
contempler  un carroussel de SV. Les témoi ns 
i nterrogés sont nombreux : 

Mme B . . .  - Nous avons vu un énorme d i sque 
jaune, 1 /4 de l a  g randeur de l 'écran ,  apparaître 
i nstantanément à la  hauteur de la Météo ,  pour­
suivre une trajecto i re hor izonta le ,  et d isparaître 
en d i rection du Porc-Epie .  E l l e  a surgi  comme 
des pl is d 'un manteau pour s 'évanou i r  b ruta l e­
ment. 

M. X . . .  (métreur) - Ce n 'étai t  pas une i l l u­
s ion ,  par exemple  la reverbération d 'une sou rce 
lumineuse en déplacement au sol . 
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Mme B . . .  - Nous avons té léphoné à l a  mé­
téo ; i l  n 'y a pas eu de lancement de ba l lon­
sonde. 

M. B . . .  - Il  ava it  la  g rosseur  d 'un  hé l icop­
tère à très basse a l titude. C 'éta i t  un d i sque pré­
cédant une vi ngta i ne de petites sphères b l eues.  
Les sphères , qu i  br i l l a i ent d 'un b leu é l ectr ique , 
tantôt se la i ssaient d i stancer,  tantôt rattrapaient 
l 'énorme d isque.  

Un  enfant de 5 ans .  - On aura it  d i t  une ba­
guette de fée avec des éti nce l les .  

M .  B . . .  - Je l 'a i  aperçu du col  de Magenta 
à 22 : 54 .  L' i ntensité lumi neuse éta i t  comparab le  à 
l 'éc la i rage d 'un  phare de OC 8 à l 'atterr issage. 
L'objet éta i t  constitué d 'une très forte l um ière 
b l anche, suivie d 'une traînée d 'un  b l anc b l euté 
te rmi née par un ha lo .  La lumière s 'est peu à peu 
atténuée. 

Des observat ions,  l es p l us longues (3 à 4 
m i nutes) et donc les p lus complètes , faites par 
des pêcheurs (Chr istian Prévez ioti s ,  son f i l s  de 
15 ans,  son frère A la in-C laude,  l e  f i ls  de  cel u i -ci 
et un am i )  i l  apparaît que' l 'OVN I  venait  de l a  
Tontouta e t  s 'est d i r igé vers l a  Havannah où i l  a 
d i sparu derr i ère les ·nuages . Chem i n  fa isant, i l  a 
changé à deux ou tro is  reprises de d i rection ,  
effectuant même des crochets avec un  semblant 
de retour  en arr ière .  

C 'éta i t  une sorte de c i gare aux formes d i ff ic i­
l ement vi s i b les  en ra ison du ha lo  l 'entou rant. 
U ne bou le  l um ineuse à l 'avant, au centre d u  ha lo ,  
dont  la  cou leur  pâ le a var ié du  b lanc au b leu ,  
en passant par des tei ntes jaunes et  vertes .  Der­
r ière cette bou le ,  une deuxième p lus petite , avec 
une certa ine rougeur sur les bords , et émettant 
vers l 'arr ière un très long rayon l um ineux, comme 
un  phare part icu l i è rement pui ssant, beaucoup 
p l us en tous cas qu 'un projecteur  de jet. Le phé­
nomène éta i t  d 'a i l l eurs parfaitement s i lenc i eux 
et avançait p lus rap idement qu'un avion .  A l ' i n­
tér ieur de ce faisceau très peu ouvert, c 'est-à-d i re 
presque cy l i ndr ique ,  et que certa ins  témoins ont 
qua l i f ié de traînée,  p l us ieurs d izai nes de poi nts 
l um ineux, évo l uant très rap idement et semblant 
même vou lo i r rejo i ndre l a  source de  l um ière , 
c 'est-à-d i re l 'objet l u i-même. 

On se fera une idée du  phénomène par les 
descr ipt ions suivantes : 

" Le fa isceau d 'un projecteur  de c i néma avec 
des i nsectes y volant ••. 

" Une mère pou le su iv ie de ses petits » .  
" La  soute arr ière d 'un vaisseau spatia l , ou­
verte et éc l a i rée de l ' i ntér ieur ,  en tra i n  de 
recevo i r  un g rand nombre de petits appa­
re i l s  •• . 

Ces descr ipt ions et i nterprétations sont con­
cordantes et les témoi ns sont unanimes à rejeter 
l 'exp l ication d 'un phénomène natu re l te l une co­
mète . . .  A noter cependant que les pêcheurs ,  c i tés 
c i-dessus,  ont constaté avant et après l e  passage 
de l 'objet, que les éto i l es fi l antes éta i ent parti­
cu l i è rement nombreuses ce so i r- là .  Ma is  i l s  sont 
affi rmatifs, aucune confusion n 'étai t  poss i b l e  : 
« Il faut l'avoir vu pour le croire mais c 'était 
fantastique » .  
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L'objet se sera it  d i rigé vers les î les Loyauté 
où son passage a été s igna lé  à Maré à 0: 15. 

M .  Cambon .  - J 'ai vu l 'objet vo lant apparaître 
vers 23 : 00 derri ère le Shop Center fai sant route 
en d i recti on de Ouen Toro. I l  su iva it  une trajec­
to i re nettement détermi née et se trouva it  à une 
a l titude i nfér ieure au sommet du  Ouen Toro 
( 1 3 1 m au-dessus du n iveau de la mer) . Il ava it 
l 'apparence d 'un c igare l um ineux, une bou l e  oran­
ge précédant une queue de 1 00 m envi ron de 
long,  p iquetée de po i nts l um ineux. 

Je me suis rendu au Château Roya l pensant 
qu ' i l  s 'ag issait  d'un avion de grande envergure 
en d i ff icu lté.  L'appare i l  s 'est é levé ensu ite à l a  
ve rtica le .  

Autre i nformation : 
Avisés ce jour à 0 : 1 5  par M .  Wiako André, 

pet it  chef de l a  tr ibu de  Kaewatine  Maré, de la 
présence dans le  c i e l ,  à 23 : 1 0 , l und i  28 mai 1 973 
d 'un aéronef en f lamme,  vo lant à basse a ltitude 
d i rection N-NE/E-SE.  Bruit de l 'appare i l  nettement 
perçu par hu it  personnes d i fférentes occupées à 
jouer au domi nos hors hab itat ions .  Ombre d 'appa­
re i l  aperçue a ins i  que gerbes de f l ammes. B ru it  
de chute non perçu par témoins .  Aéronef aura it  
pu atterr i r en mer ou dans l a  forêt très dense 
entre les tr ibus de Kaewatine et de Menaku. Les 
gendarmes se sont rendus sur  les  l i eux, des re­
cherches sont entrepr ises.  

(Notre a i mable correspondant mentionne le  
3-6- 1 973 que cette dern ière affa i re semb le  étouf­
fée , sans su ite en tous cas) . 

N.D. L.R. - La présence de météorites (éto i l es 
f i l antes) est s igna lée en même temps que ce l l e  
du  phénomène, a i ns i  q u e  dans de nombreux au­
tres cas . De Nouméa à la côte E de Maré i l  y a 
200 km environ .  Si l 'on t ient compte des heu­
res données par " Nouméa-So i r  •• :  22 : 54 et 23 : 1 0 , 
l a  vitesse du dépl acement serait de l 'ord re de 
800 km/h .  

Le comportement de  l 'objet : nombreux cro­
chets ,  remontée à l a  vert ica le ,  n 'est pas l e  com­
portement habituel d 'un météorite . Ajouté à un  
vo l hor izonta l ,  sur  200  km , à une vitesse re l ati­
vement lente , à très basse a ltitude (mo ins  de 
1 30 m à l 'î le Maré)  ces fa its,  vus de l 'extér ieur 

Nouvelles Internationales 
'' UN ETRANGE OBJET n DANS LE C IEL 

NOUVELLE-ZELANDE (Napier) 

'' The Daily Telegraph , , 14 septembre 1 972. 
Un étud iant du lycée de Colenso, B i l l  Appleby, 

1 6  ans,  habitant 85, Lathame Street, à Napier,  a aperçu 

u n  étrange objet p l anant dans l e  cie l ,  ce mati n à 5 : 30.  

" J 'a i  tout d 'abord aperçu l 'objet depuis  la  

véranda de devant notre maison,  d i t- i l ,  je  regardais en 

d i rect ion de l a  mer lorsque j e  vis une l umière éb lou is­

sante qu i  ne cessait  de monter et de descendre.  E l l e  

se d i rigea vers 1 '0 p u i s  revint à sa positon i n i ti a le .  

Ensu ite l 'objet monta se n icher  parmi  l es nuages 

et i l  ressemblait  à une ha ltère qu i  se tenait  sur une 

de ses extrémités avec deux l um ières éb lou issantes, 

et entre e l les une autre l umière d'un rouge tendre 

qu i  pu lsait. » 
B i l l  déclara qu ' i l  revit l 'objet " et cette fois  i l  

sembla it  p l aner à envi ron 1 00 p i eds (30 m .  envi ron) 
au-dessus de B luff H i l l .  Pour tout d i re, j e  dois avoi r  
observé l 'objet pendant 5 à 7 m n .  •• 

Bi l l  d i t  qu ' i l  pensait avo i r  déjà vu un UFO " si d e  
te l l es choses existent " •  au-dessus de Poraite H i l l s ,  
i l  y a que lque temps . 

(Traduction  M l le Ch .  ZWYGART.) 

QUATRE OBSERVATI ONS D'U FOs 

NOUVELLE-ZELANDE (Auckland) 

'' Central Leader ,, 30 août 1 972 
Dans une lettre adressée au « tleader " et où e l l e  

cr it ique le  point de vue d ' u n  détracteur du prob lème 
UFO, madame V.V. Robertson,  de B lockhouse Bay, 
décl,are ceci : 

« J 'a i  moi-même fa it quatre observations : 
Nous étions trois personnes lorsque nous vîm es 

un objet en forme de cigare,  au cours d 'une tardive 
soirée d 'août 1 953 , à London,  en Ontario .  

Le  jour su ivant nous avons revu l a  même chose 
au même endroit et e l l e  ava it l a  même forme.  Ces 
deux observations font parti e  des 5 % que l e  Penta­
gone n'a pu expl iquer.  

Ma  trois ième observation eut l i eu au-dessus de 
Maukau Harbour, en  1 960, a lors que  j e  rentra is  chez 
moi de mon trava i l  et que j e  me trouvais  sur la route 
de H i l l sborough.  Il éta it  envi ron 23 :30 .  Un  objet rond 
et cou l eur or descendit  du  c ie l  et il cont inua de 
descendre jusqu'à ce que je ne pu isse p l us le voir 
de l 'endroit  où je  me trouvais .  Pu is ,  que lques mi nutes 
p l us tard, i l  s'é leva de nouveau et i l  d isparut rapide­
ment de vue à grande vitesse .  

Ma  dernière observation se passa en 1 968. L'objet 
survol a  ma maison aux environs de m id i  et se d i rigea it  
d 'E  en  O. I l  était argenté, se  trouvait  très haut  et  
a l l a it à une vitesse constante. J 'a i  pu l 'observer 
pendant une demi-heure environ. " 

Madame Robertson souhaite ensu ite u ne p l us 
grande ouverture d 'esprit de l a  part de ceux qu i  r ient  
de ces choses. 

(Traduction  M l l e  Ch.  ZWYGART.) 

à travers les témoignages,  semblent bien i nd i­
quer que l es Calédoniens ont b ien  assisté au pas­
sage d 'un MOC. Ajoutons ,  pour f ixer les idées,  
qu ' i l  y a envi ron 4 70Q km entre Papeete et N ou­
méa. Il y a grosso modo 1 7  000 km entre Nouméa 
et la France . . .  
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REENQUETE 

sur un cas 

de 1954 à 

Boulogne-sur­

mer lPas-de-Calais1 

L'observation a été faite au l i eudit '' La  Poi nte 
aux Oies ,, s i tué à 7 km . de Bou logne-sur-Mer 
avec vue sur  Ambleteuse au nord (carte M iche­
l i n  5 1 , p l i  1 ) .  Cette rég ion comporte p l us ieurs 
fa i l les  or ientées E-0 , et ONO-ESE. 

Le temps éta it c l a i r , l e  vent de NE, l a  tempé­
ratu re de 1 2  à 1 4° environ .  

Relation des faits 
Le 24 octobre 1 954, vers 1 7 : 00 ,  M .  Turp in  

Em i le ,  34  ans ,  i nspecteur  à l a  SNCF ,  éta i t  a l l é  à 
la Poi nte aux Oies pour photograph ier  un tombeau 
d 'homme du néo l ith ique : " C 'est en prenant une 
photo de ce tombeau que j 'a i  vu l 'eng i n  , d it 
M .  Tu rp i n .  

,, Sans mod if ier  l es rég lages (qu i  deva ient 
être sur 5 ou 7 m.) j 'a i  pr is une photo , j 'a i  réarmé 
l 'appare i l  et j 'a i  pr is une deuxième photo . Pour 
la tro is ième j 'a i  vou lu  changer mes rég l ages , 
mai s j 'a i  été i ncapab le  de retrouver 1 'objet. ( En 
chronométrant l e  temps nécessa i re au réarme­
ment, on a ca lcu lé  que deux oy tro is  secondes 
séparent l es deux photos ) . 

L 'eng i n  ava it la forme d 'un d isque,  avec un  
renf lement sur l a  parti e centra le .  I l  éta i t  de 
cou leur  méta l l i que c la i r, que l 'on pourra i t  rappro­
cher d 'un refl et bronze. 

I l  est passé de va nt moi  en décrivant une 
parabo le  assez refermée. On pouva it  l e  s i tuer à 
une hauteur  angu la i re de soo envi ron . I l  vena it  
de ma gauche, descendant sous un ang le de 30° 
puis effectua ce qu 'on peut appe ler  ,, un  renver­
sement , et remonta sous un ang le proche de la  
vertica le en s 'é lo ignant de mo i .  

I l  ne décriva it  pas  de mouvement sur  sa 
trajecto i re .  Son d iamètre apparent éta i t  ce l u i  de  
la  Lune.  Je n 'a i  perçu aucun bruit ,  b ien que  l a  
mer  a it  pu  me gêner  ; quant à la  vitesse on peut 
la  rapprocher de ce l l e  d'un chasseur â réacti on .  

Détails 
Les deux photos ont été pr ises avec un Foca 

standard 24 X 36, à l 'ouverture 5 ,6 ou 6 ,3 au 1 / 1 00e 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 
SANCE. MERCI ! 

de seconde. L'objecti f éta i t  un Op lar  f. 3 ,5 de 
35 mm. ,  l a  pe l l i cu l e  une tri-X .  

A 1 'époque,  des enquêtes ont  été faites par 
la  gendarmer ie .  E l les ont porté sur des ba l l ons 
sonde, hé l i coptères , prototypes nouveaux d 'avions 
et corps cél estes .  Ces enquêtes ont été étendues 
du Nord de l a  France à l a  Be l g iqùe et 1 'Ang le­
terre. E l les  ont été négatives .  

Lors de cette observat ion M.  Tu rp in ava it  son 
appare i l  p rêt, et a eu ce qu ' i l  a appe lé un  réfl exe 
de photographe,  en réa l i sant la photo avant de 
s 'étonner ou de regarder ! (3 secondes p lus tard 
il n 'y aura it  pas eu de photos) . 

Pu isse nos amis  lecteurs de LDLN et enquê­
teurs se souv�n i r  qu 'une photo est toujours l a  
b ienvenue,  e t  de garder autant que  poss ib l e  l eu r  
appare i l  (chargé) à l a  portée de l a  mai n .  

N .D .L .R .  - Merci  à nos a m i s  B i gorne pour 
son enquête , Me l i k-Hovsepian pour  ses contacts 
avec le témoi n ,  Mantaux et Nazero pour les 
travaux de photos .  Cette re lat ion montre une 
fo i s  encore 1 ' importance des réenquêtes 1 954 ; 
ce l l e-ci a perm is ,  g râce aux recherches d 'a rch i­
ves , de retrouver un fait i néd it : un témoi n  en 
possession d 'une pe l l i cu le  rare . Pensez aux 
recherches d 'arch ives et aux réenquêtes.  

!su ite page 1 71 
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(Suite de l a  page 1 6) 

BOULOGNE- SUR-MER 
2 4 . 1 0 .  1 9 54 

Int erprétation à l a  chambre claire 
d e  l a  1 °  pho t o  de M .  Turpin p ar F . L .  
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Près de DIJON (Côte-d'or) le 2 }  Juillet 1952 
Enquête de J .-M . B igorne et J .-P .  Rauche.  

Après les Etats-Un is ,  les  OVN i s  se mani festè­
rent en France dès 1 952 . De nombreuses obser­
vat ions de cette année- là  restèrent i nconnues 
(vo i r  LDLN no 1 2 1 , p .  1 3  ,, Les V is iteurs de l 'Es-
pace à Hautmont - Nord - le 1 6  j u i n  1 952) . 

Cette affa i re a eu l ieu l e  23 j u i l l et 1 952,  dans 
l e  D ijonna is .  I l  éta it 23 :45 ,  M. '' Dupont , (ano­
nymat demandé) sortit de chez l u i  pour examiner  
le  temps probab le du l endema i n .  I l  hab ita it  à Cré­
cy-su r-Ti l l e ,  pratiquement à 20 km au N de D ijon , 
presque entre les deux rivi ères du l ieu ,  l a  Ti l l e  
e t  la Vene l l e .  I l  éta it a lo rs foresti er ,  connaissait  
parfa itement l es l i eux, étant capab le  de s 'y dé­
p l acer l es yeux fermés . 

Regardant donc l e  c ie l  pour prévo i r  l e  temps 
à ven i r ,  i l  vit au NO, une l ueur  rougeâtre qu i  
se dép laçait rapidement. Le  c ie l  éta i t  c la i r , sans 
l une ,  malgré une brume un i forme qu i  cachait  en 
partie l es étoi les .  M. Dupont a l l a i t  rentrer ,  quand 
i l  se rendit  compte que ce l a  étai t  une sorte de 
bou le  de feu traînant un la rge et long tr iang l e  
l um i neux q u i  s 'évanou issait a u  fur e t  à mesure 
de son avance . Sans aucun bruit ,  la traînée l um i­
neuse décrivit une trajecto i re descendante, et 
b ientôt, i l put d isti nguer en tête , un  objet dont l a  
forme se préc isait corré lativement à son  appro­
che .  Etonné et surpr is ,  le témoi n  ROM PIT LE 
CONTACT VISUEL POU R  NE PAS ETRE  TROMPE 
PAR SES SENS.  Cependant, MALG R E  CETTE PRE­
CAUTION ,  i l  exista i t  be l  et b ien  un objet vo lant 
entouré d 'une au réo le  jaune-orange ,  très br i l l an­
te . Descendant toujours, ma is  semblant ra lenti r ,  
ce t  objet commença à évo l uer sur  p l ace à quel ­
que 1 . 1 00 m du so l .  I l  se dand i na it ,  tourna it  sur 
l u i -même, et ressembla i t  par sa forme et son 
mouvement, à un d i sque de stade ma l  l ancé,  ma is  
se d i st inguait  très nettement de 1 'au réo le  qu i  
l 'entourait et  l u i  para i ssa i t  so l i da i re .  M .  Dupont 
est ima à 1 .600 m envi ron l a  d i stance qu i  l e  sépa­
ra it de l 'OVN I  ; c 'éta i t  tout de même la nu i t ! .  . .  

Pou rtant ce n 'éta it pas tout. Bruta l ement 
l 'OVN I  se mit à l 'horizonta le  et l 'auréole se des­
s i na encore p lus nettement : e l l e  éta it b ien p l us 
large et l um ineuse sous l a  partie i nféri eure d u  
d i sque .  A parti r d e  cette auréo le  u n e  sorte de  
fumée b lanchâtre sorta it de quatre or if ices,  ou 
cou rtes tuyères .  et sembla i t  se mêler rapi dement 
aux f ins nuages envi ronnants . M .  Dupont conti­
nuait à observer le  plus poss ib le ,  quand l ' i nten­
s i té l um ineuse augmenta fortement et s i l enci eu­
sement,  l 'OVN I  s 'é leva à l a  vert ica le ,  à une vi tes­
se ascens ionne l l e  extraord ina i re .  Pu it  i l  partit 
hor izonta lement au S-E .  L'observat ion ava it  du ré 
près de 4 mn et M .  Dupont affi rme qu 'un témoin  
averti et équ ipé aura it  pu photograph ier  ou f i lmer 
l 'OVN I à son po i nt de stabi l i sat ion .  

I l  ajoute : '' Que pouvai s-je fa i re en pare i l  
cas ? S i  je resta is  assez d i sc ret à l 'égard de  
ma fam i l l e ,  je crus bon  de s igna ler  l e  fa i t  à l a  
presse : l a  réaction fut  brève et. . .  des p lus  i ron i­
ques ! Quelques jours p lus  tard ,  dans l a  même 
presse ,  on narra des observations de l a  même 
rég ion ,  et un haut-fonctionna i re ( m i l ita i re retrai­
té) , sachant man ier  l es i ons et les é l ectrons ,  



s 'amusa à détru i re la poss i b i l ité d 'exi stence des 
eng i ns vo lants, a l ors surnommés soucoupes vo­
lantes.  J 'aura is  pu l u i  répondre , que j 'éta is  des 
p lus  aptes à fa i re l a  compara ison avec les avions 
fusées, p lanètes , phares, projecteurs , etc . je n 'e� 
f is  r ien ,  mais resta is  certa i n  de mon observation .  
De cet  Objet Volant,  que  je n 'a i  pu identif i er ,  je  
conserve une v is ion  très nette , qu i  se résume à 
son existence,  sa mobi l ité et sa rap id ité en s i­
lence ,  et sa lumi nos ité fortement var iab le  en i n­
tensité .  Qu ' i mportent les cr it iques des théori­
c iens qu i  s 'enferment trop souvent dans leur  
cocon sci entif ique ! Je  pense, depu is  cette obser­
vati�n ,  que l a  construct ion de te ls  eng ins  vo l ants , 
est a la portée de certa i ns techn ic iens .  " Notons 
que M. �upon

,
t opte p�ur  l 'hypothèse d 'un  eng in  

secret tres tres avance,  de  fabricati on terrestre 
mais ne réfute pas une éventue l l e  provenanc� 
extra-terrestre . 

COMPLEMENT D 'ENQUETE 
Le témoin  ava it 43 ans en 1 952.  I l  a fa i t  une 

be l l e carri ère m i l ita i re comme spéc ia l i ste dans 
l 'arti l l e r ie ,  pu is comme chef artif i c ier .  I l  passa 
dans le  civi l comme forest ier  en Côte-d 'Or. Fort 
méthodique et exce l l ent observateu r  à l a  mémoi­
re f idè le ,  i l  donne de bonnes préc is ions sur les ?étai l s  i mportants . Après estimation par rapport 
a des repères préc i s ,  i l  éva lue le d iamètre de 
l 'OVN I  à près de 1 9  m .  C 'éta it b ien un d isque 
plus lumi ��ux sur le  dessous d 'où l 'on voya it  
quatre onf 1ces par lesquels s 'échappa ient des 
sortes de fumées . Lorsque le  d isque tournait  sur  
l u i-mêm_e ,  i l  entraînait (ou éta i t  entraîné par )  ces 
quatre echappements , dont  les << fumées » ne res­
taient pas dro ites , ma is  se cou rba ient p l us ou 
moi ns ,  se lon l a  rap id ité de la  rotat ion .  Le dessus 
du d i sque éta i t  p l us poi ntu , de cou leur  brun foncé 
a to:� q�e 1 � des�o�s éta i t  i l l um iné jaune-orange 
c la 1 r  ; 1 aureole eta 1t  a lors jaune noi râtre (vo i r  
croqu is ) . 
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OVN I  a u  sol dans le 
cambresis (Nordl 

L E  13  SEPTEMBRE 1971 
Lundi  13 septembre 1 97 1 , vers 1 : 30 du  mati n ,  

un jeune homme de  V i l l e rs-en-Cauch ies ( 1 3  km 
au NE de Cambra i )  âgé de 22 ans rentra i t  seu l  
chez lu i ,  après l e  bal  d ' Iwuy. I l  a l l a it à p ied ,  l a  
nu i t  éta it no i re ,  l e  temps frai s .  

Arrivé dans  une  côte de l a  D .  1 1 4 ,  i l  v i t  à sa  
gauche, en contrebas, un objet rond e t  b ri l lant, 
qui var ia i t  a l ternativement d ' i ntensité l um ineuse,  
passant d 'un  b lanc écl atant au gr is  sa l e .  I l  dé­
gageait tout autour  de ses bords ,  ce qu i  ressem­
b la i t  à de nombreuses éti nce l l es b l anches . Tout 
ce la  dans le  s i l ence le  p l us abso l u .  

Sans doute é lo igné de 250 m en  contrebas, 
l 'OVN I  au sol fut esti mé après ca lcu l s ,  à envi ron 
20 m de d i amètre . Le témo in ,  s i tué sur une hau­
rien ne lui permetta i t  de penser à une rotat ion 
que lconque du  d i sque ; ce dern ier  n 'éta i t  pas 
p l at, mais ava it une épa isseur q u ' i l  n'a pas été 
teur ,  le vit prati quement de dessus et affi rme que 
poss ib le  de préc iser .  

S 'arrêtant que lques i nstants pour  examiner  ce 

�u ' i l  supposa être une << soucoupe vo lante » ,  l e  
jeune  homme pr i t  rap idement peur  et se hâta de 
parti r .  I l  se retourna souvent pour voi r s i  l a  << sou­
coupe ,, bougeait et éta i t  encore là ; i l  la vit tou­
jours immob i l e  au sol , pu l sant et dégageant ces 
sortes d 'éti nce l les .  L'observation aura i t  du ré en­
vi ron 6 mn .  

Rentré au vi l l age ,  i l  n 'en souff la  mot à per­
sonne et l 'oub l i a .  I l  ne pensa même pas à a l ler  
sur p l ace l e  l endema in  pour retrouver d 'éven­
tue l l es traces de l 'OVN I  ( M iche l i n  no 53, p l i  4 ) . 

Cette rég ion a déjà été v is i tée par de Mysté­
r i eux Objets Célestes.  Le vi l l age cons idéré est à 

• • • 

Chronométrage des faits par le témoi n : 25" 
depuis l 'appariti on jusqu 'au ra lentissement ; 30" 
de descente lente et mal  assurée ! 2 '  30" de  sta­
b i l i sati on ,  et que lques 3" pour monte r  vert ica le­
ment à envi ron 7 000 m d 'a l titude - soit à une 
vitesse approxi mative de 8 400 km/h - avant de 
part i r  hori zonta l ement en d i rect ion d 'Orvi l le au 
SE. 

Les i nd ications avancées,  ont été m i nutieuse­
n:en! étud iées par le témoi n et sont des p lus 
s t nceres et des p lus objectives .  C 'est avec des 
réfl exes d 'anc ien techn ic ien m i l ita i re ,  spéc ia l isé 
et chevronné ,  que cet OVN I a été observé . �joutons qu 'à cette époque,  i l  n 'y ava i t  pas 
de l t gne H .T. dans l a  rég ion survo lée ; cette zone 
est ca lca i re ,  couverte de bois et forêts, fai l l ée 
et pourvue de nombreuses sources. 

o-0-o 

Note. - I l  semblera it  y avo i r  des ana log ies 
avec t:ovN I  photograph

_
ié  en avri l 1 950 en Espa­

gne ,  a Pa l ma de Majorque : d isque tournant 
accompagné d 'échappements , et ce lu i  observé le 
3� septem? re 1 954 en Seine-et-Marne par E .  Far­
n t e r  : un d t sque tournant et l a i ssant échapper des 
f l ammes par p l us i eurs or if ices autour  de l 'appa­
re i l .  Et ceci pou r  ne parl e r  que de ces deux 
cas très connus . . .  
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I NFORMATIONS ET ENQUETES 
DE M. TYRODE 

Jeudi 27 avril 1899 vers 1 6  heures ± 1 0  minutes. 
Il est très rare de remonter aussi loin dans 

le temps
_
pour une observation, avec des témoins 

encore v�vants, et le fait mérite d'être signalé. 

.Le fa t t  se passe à Baye ( Marne) et tes té· 
mo tns son.t M. A. Hou ley (né le 1 er févr ier  1 890) 
et M. Dame l  Bergère , tué près de N ancy au cours 
de l a  guerre 1 9 1 4- 1 9 1 8. 

Ce jeud i ,  l es deux enfants ( l e  témo in  a 83 ans 
auj?urd 'hu i )  jouaient à l a  toup ie  sur  ta  RN 5 1  en  
p l e t n  centre de l 'agg lomérat ion . Les  deux témoins 
fu rent s�uda in  t i rés de  leur  jeu par une très vive 
l ueur  qu t  leur  apparut dans le c ie l  en d i rect ion 
du NE.  I l s _ l evè�ent les yeux,  et M .  Hou ley aper­
çut l e  ph�nomene face à l u i .  Ma lg ré un beau 
t�mps . c l a t r et enso le i l l é ,  l e  ciel  éta i t  i l l um iné 
d une. t ntense !ueur . rouge ,  et M .  Hou ley eut ta 
surpnse de  vo1 r  arnver ,  face à l u i ,  une énorme ?ou l e  rouge,  te l l e  une sphère de  feu d 'un  rouge 
t ncan?escent, qui traversait la  rue en  ob l ique.  E l l e  
se deplaçait  re lativement lentement sans  bru it  
p�rcepti� l e ,  ma lgré sa prox im ité appa

'
rente . Ceux­

ct est1 merent son a lt itude entre 200 et 250 m a l ti­!ud
_
e qui fut corroborée par des personnes ' p l us 

agees ,  dont leur  instituteur, par rapport à l a  l on­
g�eur  9� la trajecto i re vis i b l e . . .  ( c 'est un po int  
b 1en  de l i cat) . La g rosseur a été comparée à l a  
large� r de  1 � ro�te , so i t  1 0  m .  M .  Hou ley a donné 
parfo 1s  le d t ametre comme égal  à c inq fo is  ce lu i  
de l a  lune ,  ce qu i  correspond à ce d iamètre à 
cette a lt itude. 

La bou l e  étai t  prolongée par une courte queue 
d� 5 . � envi ron .  L'objet fi la i t  à une vitesse très 
�egu l t ere, coml_!le g l i ssant dans l 'a i r, et d isparut 
a la vue des temoi ns caché par l es maisons bor­
dant la route au SO. I l  est probable qu ' i l  conti nua 
sa �oute au-de là ,  en d i rect ion des v ignobles.  La 
duree tota le  de l 'observation fut de 9 secondes 
a,ux 

_
d i re� de M. Hou ley qu i  refit par ta  su i te 

1 est 1 mat10n du temps.  I l  n 'y a eu aucun change­
n:ent dans le comportement, ni dans la vitesse, 
n 1  dans l a  coloration .  M. Hou ley ne ressentit r ien 
de parti9u l i e r  au passage de l 'objet, par contre 
M .  Bergere ressentit un fou rm i l l ement généra l isé 
sur  l a  su rface de  sa peau,  fou rm i l l ement qu i  dura 
�n bon quart d 'heure après l a  d i spar it ion de t 'ob­
jet.  I l  se senta it  de p l us très nerveux. Après 1 � p�ssage de ce phénomène,  les enfants se pré­
C ip t terent chez leurs parents pour leur raconter 

• • •  
Da ns le Ca lll bresis 

(Suite de l a  page 1 8) 
qu� lque 1 0  km de la l i gne géodés ique d 'obser­
vat iOns Southend-Po d i  Gnocca d u  1 5  octobre 
1 954 ( Mystér ieux Objets Célestes de A. M ichel ; 
Arthaud 1 956 ; cartes pages 3 1 2  et 3 1 3) . Le 3 oc­
tob re 1 954 , observation à Iwuy (4 km de V i l l e rs­
en-Cauch ies)  pu is  à Escaudœuvres (à 8 km) d 'un  
MOC. A 3 km , à Sau lzo i r, i l  y aura i t  eu atterris­
sage et sortie d 'humanoïdes ,  en 1 954. De p l us 
des OVN is ont été s]g�a lés à p l us ieurs reprises,  
survo l ant l e  Cambres ts ,  ces dern ières années 
( LDLN Contact Lecteurs no 3 de j u i l l et 1 972) . 

J .-M. B igorne 

l 'aventu �e: 0� les crut sur paro le ,  bien que per­
sonne n a t t  nen vu de b ien pos it if ,  ma is  de nom­
b reuses personnes remarquèrent l ' i ntense l ueur 
et une dame âgée << l a  Mél i e  » fut très affi rmativ� 
et ses déc larations appuyèrent l e  réc i t  des en­
fants. 

Le l endemain ,  en c lasse, i l s  racontèrent leur  
observation à l_eu

_
r i nstituteur, M.  H ou i l l er, e n  pen­

sant q
_
ue c� lu t-c1 l eur  fourn i ra i t  une exp l i cation  

du  phenomene.  Après réflexion ,  i l  l eu r  affi rma 
qu ' i l  �eva it s 'agi r d 'un bo l ide qu i  aurait été sur 
l e

, 
pom

_
t de chuter, et qu ' i l ava i t  dû  l e  fai re pas 

tres lo tn  du pays . Cependant r ien  n 'est venu ap­
puyer cette affi rmation ,  et aucune chute de  bo- • 
l i de n 'a été s igna lée dans l es parages . M .  Houley 
contesta que ce fut un bo l ide ,  b ien que ce ne soit  
pas en�ore de mode à l 'époque dans une c lasse.  
I l  cons 1gna son observation sur  u n  cah ier. Per­
so�ne ne par la p l us de cette affa i re ,  M .  Hou ley 
qu 1 tta l e  pays vers l 'âge de 1 6  ans et n 'y revint 
p lus .  Entendant par l e r  de MOC,  i l  eut l a  chance 
de retrouver ses notes vie i l l es  de  74 ans .  

N .D .L .R .  - On ne peut pas affi rmer qu ' i l  ne 
s '�g i t  pas d 'un  bol ide .  L'éc lat l um ineux aura i t  pu 
lu t  donner un vo lume hors de  proport ion avec 
son vo lume rée l .  Le po ids pouva it  être éga le­
ment peu i mportant et sa chute ne pas avo i r  
ét� . remarquée . Rappelons-nous que seu l e  << t a  
Me l 1 e  » a pu décri re l 'objet dans  l e  v i l l age .  Ma is  
1 899 reste une  « bonne année » pour  les  soucou­
pes volantes , et on ne peut pas non p l us aff i rmer 
q�e l 'o�Jet

, 
n�en ét

,
a it  

_
pas une. Ce qui m 'a paru 

d t gne d t nteret et a s t gna le r  éga l ement c 'est te  
caractère marqué de M .  Hou ley ,  qu i  dès t 'âge 
d� neuf ans cons igne sur un  grand cah ier  les 
fa t ts !emarquab les dont i l  a été l e  témoin  . . .  1 1  
y a l a  une qua l ité peu courante. 

Près de Marengo (Algér ie) , à la fin de l 'été 1 954 
vers 1 8 : 30. 

U n  ��upie q� i demande l 'anonymat, rés idant 
en Algene depu ts  33 ans ,  parcourait en s ide-ca r  
la  p la ine  de la  M it idja,  rentrant de  Cherche!  à 
A lger .  Près du « Tombeau de la Chrétienne » i l s  
remar�uèren,t u!l objet dans l e  c ie l  qu i  les  f i t  
ra lentt � e! s arreter .  Le mar i  (51  ans à cette épo­
q�e � d 1 t  a sa femme : << Regarde  ce la ,  l à-bas, on  
d t ra 1 t  une  soucoupe vo l ante » .  I l  s 'ag issait d 'une 
sorte de d isque très l um ineux qu i  se dép laçait, 
':en

_
ant . de I '_Aurés , se d i r igeant vers t a  mer. I l  

eta t t, d t sent- t l s ,  rond comme une assiette. Sa tei n­
te approchait l e  jaune de ce l l e  d u  so l e i l  b ri l l ante 
c
_
omme l u i .  Le déplacement éta i t  régu l i�r et re l a­

t tvement l ent. I l s ont appréc ié  l a  v itesse à 1 00-
1 50 km/h d 'après le temps qu ' i l a m i s  à franch i r  
l es montagnes b iens connues des  témoins .  Au­
cun b ru i t  ne fut perçu par l es témoins .  La hau­
teu r  de l a  trajectoi re a été variab le .  L'objet ve­
nant de 1 'Au rés, la trajecto i re descendait nette­
ment sur la p la ine .  Les témoi ns ont est imé qu ' i l  
deva i t  se s ituer à 700  ou 800  m au-dessus de  l a  
M iti�ja .  I l  est ensuite remonté sur  l a  montagne 
se s 1tuant sur  son parcours et s 'est é lo igné vers 
l a  mer où l es témoins l 'on perdu de vue.  

I ls  ajoutent que, ma lgré une forme ci rcu la i re 
défi n i e ,  l es contours de l 'objet restaient un peu 
f lous ,  comme le fera i t  une ag itation atmosphéri­
que, au-dessus du sol par temps de  chaleur.  

N .D .L. R .  - On remarque que souvent les ob­
jets para issent su ivre l e  rel ief d u  sol . 
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A Dôle (Jura) , l e  2 janvier 1 97 1  à 8 : 30.  

M .  Saug ier  en  ouvrant ses volets aperçoit 
dans l e  ciel une forme l um ineuse qu i  se dép l a­
çait sur  une trajecto i re E-0. Apparu du côté du 
Mont-Poupet, l 'objet se déplaçait hor izonta l ement, 
arriva au-dessus de  l a  vi l le ,  rasa l e  toi t  de  l 'ég l i­
se passant à m i-hauteur de l a  croix (se lon l a  l i ­
gne de vi s ion b ien sûr) et poursu ivit sa route 
vers l 'O .  Mme Saug ier  a l ertée,  put voi r l 'objet, 
p l us ieurs personnes l 'observèrent également. I l  
s e  présentait sous l a  forme d 'une l ongue traînée 
l um i neuse de cou leur  rouge,  avec des ha los sur  
le  pourtour .  Son aspect généra l  éta i t  ce l u i  d 'un  
g l obe suivi d 'une queue : l 'avant formait  un  cer­
c le  b ien arrond i se pro longeant par une parti e très 
a l longée term i née en  poi nte . Le d iamètre de l a  
bou l e  éga l a i t  l a  moit ié de ce l u i  de  l a  l une ,  l a  
longueur tota l e  de l 'objet éta i t  éga l e  à sept fo i s  
ce d iamètre .  L'observat ion dura deux m i nutes en· 
v i ron .  

En aucune manière cet  objet ne pouva it  être 
assi m i l é  à un avion .  Sa vitesse éta i t  assez gran­
de ,  l 'aspect de l 'objet ne changeant pas pendant 
toute l a  durée de l 'observati on .  ( I l  est poss i b l e  
que  ce so i t  un  météorite) . 

A Parsac (Creuse) en août 1 962 vers m inu it .  

M. Duranton,  mus ic ien de bal , se trouva it  de­
vant sa maison ,  regardant le c i e l . Soudai n ,  i l  
aperçut que lque chose d 'assez gros,  qu i  l u i  pa­
rut se détacher d 'une éto i l e  se lon son expres­
s ion .  Cet objet pr it  une d i rection sens ib l ement 
horizonta le ,  partant du  SO arrivant presque au S ,  
dans  un déplacement très lent. Après que lques 
secondes , i l  s 'a rrêta et i l  stat ionna là  un moment. 
Tout à coup,  de  cet objet le  témoi n  vit sort i r  
une autre chose très br i l l ante qu i  se d i r igea d 'un  
vo l beaucoup p l us rap ide et  toujours hor izonta l 
vers I 'E .  Puis i l  accé léra bruta l ement, f it  un ang le  
apparemment dro it  qu i  l e  déporta vers l e  S ,  pu is  
un nouve l ang l e  à gauche qui  déporta sa trajec­
to i re vers le SE .  F ina lement ,  un dern ier  ang l e  
dro it  fut su ivi d 'une très brusque accélération et 
l 'objet d isparut sans que le témoin  pu isse se 
rendre compte dans quel l e  d i rection .  Pour l e  
témoin,  i l  pense qu ' i l s 'ag it  d 'une soucoupe-mère 
qu i  aura i t  largué _un objet p l us petit. Ce la  l u i  
parut a ins i , c a r  après le  l a rgage, l 'objet l e  p l us 
gros repart it  d 'où i l  éta i t  venu ,  c 'est-à-d i re vers 
« l 'ét'o i l e  n du début de son observat ion .  

N .D .L .R .  - Quel le  sp lend ide séquence s i  
RESUFO avait  été présent ce so i r- là .  Que de do­
cuments se perdent a i ns i  faute de savo i r  ou de 
vou lo i r  s 'organ i ser. C 'est pourtant s i  s i mp le  ! 

A Quimiac ( Lo i re-At lant ique) , l e  1 2  août 1 97 1  
vers 23 : 00 .  

Les  quatre témoins  : Loïc Pete ! ,  A l a i n  V i tz ,  Ph i ­
l i ppe et P ierre Math iote,  se trouva ient dans  u n  
camping ,  sur  l a  p l ace du  marché à Qu imiac ,  à 
200 rn de la mer ,  bordé d 'un côté par une très 
haute mai son , de l 'autre par des p rés et une fo­
rêt. Au moment des faits i l s  se trouva ient p rès 
de la tente d 'A la i n, en bordure de  la forêt et 
bavardai ent. 

Le c ie l  éta it  gr is ,  en part ie couvert de nuages 
espacés ,  i l  ava it p lu une heure auparavant,  la 
nu it  éta it re lativement noi re .  Non lo in de là ,  à 
200 rn ,  le terra in  de campi ng étai t  écl a i ré .  u n  
badga de b in ious jouait d e s  a i rs fo lk lor iques.  

L'a le rte fut donnée par P ierre qu i  aperçut une 
l um ière se déplaçant assez rap idement dans le 
c i e l .  I l  s 'ag i ssait  d 'un objet assez gros , d 'une 
ta i l l e comparab le  à ce l l e  de l a  l une ,  de  même 
colorati on ,  t i rant sur  le  jaune.  ( Le 12 août 1 97 1 , 
la l une à son dern ier  quart ier  se levai t  à 22 : 53 à 
Par is ) . Cette cou leur  éta i t  semb lab le  à ce l l e  des 
lampes qu i  éc la i ra ient l e  camp, t i rant sur  l e  b l anc .  

L'objet se dép laçait un  peu au-dessus des nua­
ges,  presque à leur  hauteur ,  les  éc la i rant parfo is  
par  dessus.  Sur l a  forme de ses contours,  des 
témoins prétendent que les bords éta ient nette­
ment dél im ités ,  tro is  autres que ce bord étai t  un  
peu  f lou . Dès  l a  prem ière apparit ion de  l a  bou le ,  
l e  terra i n  de camping se trouva v io lemment éc la i­
ré , et ce la  dura tant que l 'objet se trouva dans 
l e  champ de v is ion des témoins .  I l  y avait  à peu 
près une d izai ne de secondes que dura i t  l 'obser­
vation lorsque l 'objet d i sparut derri ère un gros 
nuage qui en fut très éc la i ré ,  et le terra i n  de 
camping resta éc l a i ré égal ement. L'objet para is­
sait se déplacer en bordure de mer du N E  au SO. 
I l  passa donc derr ière l e  gros nuage,  et réapparut 
de 1 'autre côté à la  même vitesse et sur la 
même trajecto i re .  Après un parcours en p le i ne 
vi s ib i l ité l 'objet pénétra dans un deuxième nuage 
et l e  même processus se reprodu i s it .  I l  fut 
vi s ib le  encore pendant un  d izai ne de secondes.  
F ina lement, l 'objet parut s 'éte indre subitement, le 
c ie l  parut deven i r  d 'un noir d 'encre,  et l e  terra i n  de  
camping ne fut  p l us éc la i ré que  par ses  propres 
l ampes. Selon l es quatre témoins ,  on crut enten­
d re comme un bruit d 'exp los ion ,  à ce moment,  
de l a  d i recti on où l 'objet avai t  d i sparu .  Se lon eux 
l 'objet devait  se déplacer à prox imité de l a  côte . 
La durée tota le  de l 'observation a été d 'e nvi ron 
30 secondes. 

Circonstances annexes 

Les jeunes gens ont remarqué que durant l e  
temps de l 'observat ion i l s  ne perçurent p a s  l e  
bru i t  de l a  mus ique du  camping voi s i n  qu ' i l s  ré­
entendi rent dès la cessat ion du phénomène. I l s  
o n t  m is  tout d 'abord c e  fait s u r  l a  surpr ise cau­
sée par l 'observat ion , pu is  à la réfl exion ,  i l s  se 
d i rent qu ' i l s  aura i ent dû  conti nuer à percevo i r  l a  
mus ique . . .  

I l  ne s 'éta i t  pas écou lé  p l us de  tro i s  m i nutes 
après l a  cessat ion du phénomène que les témoins  
ressenti rent une très grande so i f .  N 'étant pas 
particu l i èrement argentés i l s  décidèrent de  se 
passer de boisson. Au bout d 'une d i za i ne de  m i­
nutes leur  beso i n  de boi re s 'étai t  atténué mais 
les fa i sa i t  encore souffri r .  Ph i l ippe ,  P ierre et Loïc 
furent pr is  d 'une forte envie de vomi r , sans effet. 
I l s  réso l u rent de se coucher ma lgré leur  soif  et 
leur  t i ra i l l ement d 'estomac, et pas p l utôt couchés 
i l s  s 'endormi rent d 'un  profond sommei l .  I l s  ne 
ressenti rent rien les jours su ivants. 

• • • 
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Le 14 Février 1973 à Annecy - Vaux-en-Bugey - Bél igneux 
d'après M. LEBEAU 

ANNECY 
Le mercredi 14 février 1973, à 7:25, ma femme 

préparait le déjeuner dans la cuisine, lorsqu'elle 
aperçut par la fenêtre, en direction du Parmelan, 
une boule rouge orange de luminosité intense, 
ressemblant à un projecteur de rue, très très bril­
lant. Elle s 'approche de la fenêtre intriguée et 
aperçoit à ce moment trois petites boules sous 
l 'objet. Elle courut vers la fenêtre de la chambre 
pour avoir une vision plus dégagée, mais tout 
avait alors disparu. 

La boule aperçue était aplatie vers le bas, en 
forme d'ancien casque, ou de projecteur. Elle 
était d'un rouge éclatant comme le soleil, la par­
tie aplatie était d'un jaune pâle scintillant, pres­
que blanc lumineux. Elle se situait en direction de 
Naves-Parmelan, grossièrement, NE. 

N .D .L. R .  - Le dessin reproduit la photo prise 
de la fenêtre du témoin. Le croquis de l'objet, 
exécuté avec soin par M. Lebeau, restitue l 'em­
placement où il a été observé. Si la distance est 
inconnue, on se rend compte que l 'altitude est 

--=--�- -- · 
---·-· --

• • • 
I nterrogeant l es danseurs du camp de ce soi r-

là ,  ceux-c i d i rent qu ' i l s  n 'ava ient r ien remarqué 
d 'anormal . I l  y avait environ deux cents person­
nes au ba l . 

N .D .L .R . - Les faits sont toujours à respec­
ter, ce n 'est que l ' i nterprétation qu i  peut d i ffé­
rer. Cette observat ion fait parti e de ce l les dont 
l ' i nterprétat ion peut être doûteuse.  Les ci rcons­
tances annexes ne sont pas forcément l iées à 
l 'observati on : pour l a  mus ique ,  l 'avocat du d i ab le  
peut i nvoquer une saute de vent ; pour l a  soif ,  
une nourr iture sa l ée pr ise en  commun.  L'objet 
n 'est pas forcément un  MOC et peut être un  bo l i ­
de en  f in  de parcours (exp los ion ) .  
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peu élevée, probablement moins de 700 m. Rien 
de connu ne ressemble à l 'objet observé. 

VAUX-EN-BUGEY (60 km plein 0 d'Annecy) . 
M. Henri Rey se trouvait, le 14 février 1973, 

à Vaux-en-Bugey, quand entre 1 6: 00 et 1 7: 00, il 
aperçoit en direction de Lyon une boule blanche 
plus grosse que la lune à l 'œil nu. Le témoin dé­
tourne un instant son attention et lorsqu'il voulut 
regarder à nouveau tout avait disparu. 

N .D .L .R .  - Le croquis du témoin que nous 
n'avons pas reproduit ne donne pas le dessin 
d'une boule en réalité, mais un objet qui ressem­
ble, comme forme, à un oméga en lettre capitale. 

BELI G N EUX (78 km plein 0 d'Annecy) . 
Le 14 février 1973, un ami de mon neveu a 

vu et photographié une boule rouge à Béligneux. 
On m 'a promis la photo ... je l'attends. 

N .D .L .R .  - On peut supposer que ces trois 
lieux d'observation sont alignés, si l 'on admet 
que l'objet de Vaux-en-Bugey se situait plus au S, 
comme le souligne le témoin M. Rey. 

- - - -·-·- --

••••••••••••••••••••••••••••• 

Faites des ad hés ions 
autou r de vous.  
P lus  nous serons 

nom breux, m ieux 
vous serez i nformés. 

• •••••••••••••••••••••••••••• 



ANCENIS 
ANCEN IS  (Loire-Atlantique) , 1 7  avril 1972 vers 

22:00. 
(Enquête de M. Tallé) 

Le témoin Cécil Blondel décrit un objet qui 
est représenté par les dessins joints. Il a eu la 
très nette impression de le voir passer à très 
faible altitude : entre 20 et 40 m et il a estimé 
son diamètre à 7 à 8 m. 

L 'observation de l'objet a duré 2 à 3 secondes, 
au cours desquelles il a entendu un bruit comme 
celui que ferait une ficelle avec laquelle on fe­
rait tourner une pierre attachée à un bout. 

Le témoin est un garçon simple et direct, en 
totale possession de ses moyens, et nous a paru 
digne de foi. Nous ne pouvons que reconnaÎtre sa 
sincérité. 

Un point est resté obscur : il affirme ce soir­
là avoir vu la lune bien ronde . . .  alors que ce jour 
du 1 7  avril 1972 précède tout juste le premier 
quartier. Cependant la direction qu'il en donne 
est correcte. 

N .D .L .R .  - L 'enquête n 'a eu lieu que le 3 fé­
vrier 1973, soit plus de 9 mois après. Il est possi­
ble que la date soit inexacte comme il arrive 
souvent. . .  ou que ce ne soit pas la lune qui ait 
été aperçue ? 

1hsctu � à la 
'fQthd� du 

temo•'n. 

ftal·ru!_lune • 
.a'CiMY�e le .@ \tmo\n.. 

F. L. 
1972- -

0 lrinel)st"orL- <A 1� f(J� pour como,' r-,.u'J·o� . 001� 
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De nos Lecteurs 
DERRIERE LES VOLETS DE MA CHAMBRE 

Belfort, le 19 mars 1973 à 0 1 : 33 du matin. 
par M. MERCIER Raymond 

C 'est un jeune homme de 26 ans, bachelier 
.(Math-Eiem) , technicien supérieur en Electronique, 
photographe débutant, radio amateur, astronome 
amateur, bref un jeune dynamique en pleine pos­
session de ses moyens. 

J 'ai sans me vanter une très bonne vue : je 
dédouble t 1 et t 2 de la Lyre, et distingue 9 
étoiles des Pléiades à l'œil nu, et en ville, écrit-il. 
Côté ouïe, des tests en laboratoire ont donné 
20kHz comme fréquence ce qui à mon âge est re­
marquable (limite maximum) . 

Cette nuit-là, ciel couvert, je fus réveillé en 
sursaut dans ma chambre au deuxième étage, non 
par quelque cauchemar, mais par un phénomène 
extérieur que j'ai perçu sous trois aspects simul­
tanés : lumineux, auditif, physiologique. 

J 'ai aperçu dans l'entrebaillement des volets, 
une tache de lumière douce venant du haut, de 
couleur jaune-orangé, qui m 'a paru se diriger du 
S au N, à faible vitesse et à faible altitude (esti­
mée entre 20 et 50 m) . Le temps de l'observa­
tion a été de une seconde environ. 

En même temps, j 'ai perçu nettement un faible 
sifflement par ma fenêtre entrouverte, compa­
rable au bruit d 'une chambre à air que l'on dé­
gonfle à 5 ou 10 m de soi. Techniquement par­
lant, c 'était un bruit de souffle à tonalité médium. 
Le bruit perçu était maximum à mon réveil, puis 
décroissant régulièrement pendant deux secondes 
environ. 

Simultanément, j 'ai ressenti dans ma poitrine 
une sorte de vibration (genre tétanos musculaire) 
dont j 'estime la fréquence à 20 Hz, et ceci dès 
mon réveil. Cette étrange sensation, la première 
fois que cela m 'arrive, s 'est atténuée au rythme 
des impressions visuelles et auditives ; mon cœur 
s 'est mis à battre particulièrement fort, et plus 
rapidement, pendant et après cette observation, 
ce qui m 'a fort impressionné et intrigué. 

Je dois reconnaÎtre que mon émotion a été 
excessive au point de ne pas vouloir regarder au 
dehors. 

Quelques minutes après, je me suis levé pour 
écrire en quelques mots mes impressions, la date, 
l 'heure exacte. Je suis resté éveillé durant la demi­
heure qui a suivi, et je n 'ai entendu de véhicule 
que dix minutes plus tard. 

J 'ai contacté notre ami J.-P. Shirch qui habite 
à 150 m de mon domicile, mais sa nuit n 'a pas 
été troublée. 

Depuis ce jour, je ne sors plus dehors sans 
mon Mina/ta 16 QT que j 'ai acheté deux jours seu­
lement avant l'observation. . .  pour chasser les 
OVNis. Je possède en outre un compteur Geiger. 

N .D .L .R .  - Ce récit que nous avons développé 
dans son intégrité, outre une analyse particuliè­
rement détaillée des sensations perçues, met en 
évidence la sensation de peur (ressentie souvent 
par les animaux) en présence de certains engins 
(ou de certaines émissions) qu'il faut ajouter aux 
sensations physiologiques ou psychiques. Il faut 

attribuer la précision de cet exposé à la présence 
d'esprit du témoin qui a noté ses sensations im­
médiatement après les avoir perçues et peut-être 
également à la perfection de son sens auditif, 
visuel aussi. Nous avons trouvé cet exposé remar­
quable comme sensation type de l'organisme face 
au phénomène. 

En Côte-d'Or. - Le 31 ma i  1 969, M. Arvier  
c i rcu la it su r  la  R N  74  en d i rect ion N-S, vers Beau­
ne. Entre Corgol i n  et Ladoix ,  à m i nu it  six m inutes 
il vit sur son côté d ro it  s 'é lever une l umière ve­
nant du sol . Il pense qu'e l l e  partait d 'une carr ière .  

75 } PARIS 

26 mai 1 972 . 
Il étai t 22 : 50 quand, regardant  le ciel de ma fenê­

tre, rue Lepic, j 'aperçois une grosse lumière rouge­
orange, comme une boule aplat ie .  Après 3 ou 4 secon­
des d'observat ion, elle dimi nua de grosseur durant  3 
secondes, dev i n t  bleue comme un poi n t, et pulse plu­
sieurs fois avant  de disparaître sur une traj ectoire 
SO-SE. Sa dimension éta i t  cel le de 4 ou 5 fois Vénus 
au maximum. Je con nais bien les feux pulsants des 
avions et ce n'en éta i t  pas un.  

21 novembre 1 972.  
Attendant  m a  f i l le, et regardan t  d e  m a  fenêtre, je 

vois à nouveau une grosse boule aplat ie  sur une tra­
j ectoire 0-E qui  a traversé tout le c ie l  vis ib le  en 30" 
environ. E l l e  est devenue lo intaine  en quelques secon­
des en dimi nuant de grosseur, puis elle a repris sa 
tai l le normale  et sa couleur j aune doré, très bril lan te, 
restant visible en traversan t  un nuage. Elle a disparu, 
occultée par les toits. 

(Observations de Mme Gail lard. } 

Le 25 septembre 1 972, vers 05 : 1 5 , à Mérignac 
( G i ronde) , M. et Mme Freyss inet et leur  fi l s  ob­
servèrent une grosse bou l e  b lanche,  naviguant à 
fa i b l e  a l l u re dans le c i e l ,  à une a l titude ne pa­
raissant pas dépasser 1 50 m. La l um inosité de  
l 'objet étai t  éga le  ou supér ieure à ce l l e  de  l a  p lei­
ne lune, sa d i mension angu l a i re de  2 à 3 cm à 
bout de b ras .  I l  s 'é l evait en d i agona le ,  comme 
s ' i l venait de déco l l e r  à que lques centa ines de 
mètres p l us lo in derr ière un  bo is .  Pu i s  l 'objet 
poursuivant son ascens ion ,  dans u n  s i l ence ab­
sol u ,  en trajecto i re recti l igne ,  d isparut dans l e  
c ie l  très haut e t  très l o i n ,  5 m inutes après, vers 
le SE. Les témoins m 'ont déc laré avo i r  fait une 
observat ion exactement semblab le ,  au  même en­
d ro i t, en  1 970, mais i l s  ont vu cette fo i s  l 'objet 
tou rner  sur l u i-même. Les témoins sont d ignes de 
foi , l eur  fi l s  âgé de  1 0  ans a été très i mpres­
s ionné.  Le chat, que sortait  Mme Freyssinet n 'a 
manifesté aucune émotion particu l iè re .  

Le 1 6- 1 0- 1 972 à 1 9 : 00 juste , à Mérignac, mon 
frère a observé vers le  SO, haut dans l e  c ie l ,  
u n e  bou l e  l um ineuse b lanche se dép l açant à a l l u­
re moyenne d 'E  en 0, à l a  nu i t  tombante . Pu is  
e l le  s 'arrêta , un  seconde ou deux ,  et  démarra 
souda in  en  trombe à une a l l u re extrao rd i na i re 
mais  très vite e l l e  s 'éte ign it ou d isparut sur  p l ace 
en la issant une fumée b lanche. 

(Communiqué par M. Béziat) 

Dans le Gers. - Le 9 mars 1 973 , M .  Destru­
haut c i rcu la i t  en vo iture sur la N 1 24,  entre Auch 
et Mont-de-Marsan.  A la sort ie d 'Auch son atten­
tion est att i rée par un  nuage, un ique dans u n  
c i e l  b leu .  Le so l e i l  éta it à son couchant, rouge, 
non éb lou issant, se découpant nettement dans une 
légère brume à J 'hor izon.  I l  n 'y avait  pas de  vent. 
Le nuage éta i t  d 'un b lanc la i teux, et donna l ieu à 
des observations i nsol ites durant l e  parcours. 

<< J 'a i  observé l e  phénomène par  i ntermittence, 
l a  condu ite et l a  topograph ie  ne  se prêtant pas 
à une observation conti nue,  pendant dix m inutes 
env i ron .  L'observat ion a débuté vers 1 8 :45 .  L'ob­
servat ion se décompose en 4 phases. 

1 re  phase : Le nuage est à une hauteur  angu­
l a i re de 6 à 8° en d i rect ion du SO (vers Montes­
qu iou) . La l ongueur est de 4 à 5 cm à bout d e  
bras , s o n  épa isseur au centre de  1 cm envi ron .  
De forme ova le ,  i l  comporte tro i s  proéminences 
vers le  bas . 

2e phase : Lorsque je pus 1 'observer à nouveau 
le nuage ava it  tota lement changé de  forme. I l  

. ava it  J 'a l l u re d 'une fou rchette à deux b ranches. 

(su ite page 24) 
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PLE I NS FEUX SU R LA CREUSE (1 ) 
(A LA MEMOIRE DE G .-J. DOH MEN) 

par Jan D'AIGURE 

" En Creuse, vacances heureuses ! , proc la­
ment les dép l i ants publ ic ita i res . I l s  ont certa i­
nement ra ison . Pays de bocage et de bo i s ,  entre­
coupé de rivi ères poi ssonneuses et émai l l é 
d 'étangs,  ce département est le pays des vacan­
c iers avi des de cal me et de nature , des pêcheurs 
et des chasseurs .  Hé las ,  i l  n 'en demeure pas 
moins vrai que malgré ses 5 606 km2, l a  Creuse 
reste un des départements les moins peup lés de 
.France . D 'une vocation agr ico le modeste , sans 
ressources nature l l es ,  aux i ndustr ies quasi i nexis­
tantes ,  i l  est vi cti me du dépeup lement le p lus  
i mportant après la  Lozère . 

Département " i ns ign i f iant ,, serait- i l  poss i b l e  
de d i re ! E t  pourtant, ma lgré cet aspect écono­
mique et huma in  très défavorab le ,  l a  Creuse re­
cè le une a i re de survo ls  permanents de " Sou­
coupes Volantes » .  Ai re rédu i te en superfic i e ,  
ma is  certa i nement une des  p l us i mportantes de 
France par l e  nombre et l a  qua l i té des observa­
t ions.  

Au N .-E .  du département, Tou lx-Sa inte-Cro ix 
cu l m ine à 655 m. C 'est autour de ce pet it  v i l lage 
que " TOUT ,, semble se passer .  Nous aurons 
l 'occasion de reven i r  sur  l 'aspect géographique et 
h i stor ique des l i eux, mais tout de su ite , nous 
a l lons céder la  p lace aux faits dans l 'ord re ch ro­
nolog ique.  

. . / . .  / 1 906 . La Ce l l e-sous-Gouzon .  
C 'est tout à fa it par hasard que nous rencon­

trâmes M .  Ju l es B . . .  , nous engageâmes la conver­
sation avec ce sympath ique vi e i l l a rd a lors âgé 
de 85 ans .  Tout de su ite,  nous fûmes charmés 
par son humour et son g rand savo i r  des choses 
de l a  natu re . Comme nous menions une enquête 
motivée pa r la l ectu re du l ivre de J .-G . Dohmen,  
nous lu i  demandâmes s ' i l  ne connaissa it  pas quel ­
qu 'un qui , dans la rég ion ,  aura it  pu avo i r  observé 
des " Soucoupes Volantes , ou des phénomènes 
lumi neux étranges.  C 'est tout natu re l l ement qu ' i l 
nous répondit : 

DE NOS LECTEURS 
(su ite de la page 23)  

3e phase : U n  changement très net  s 'est pro­
du it .  Le nuage est devenu très a l longé,  de forme 
rectangu l a i re : 7 à 8 cm à bout de bras .  I l  éta it 
toujours immob i l e .  

4e phase : I l  éta it a lors 1 8 : 55 .  Semb lant sor­
t i r  du nuage rectangu la i re je v is  un objet d 'appa­
rence so l ide ,  tota lement d i fférente du nuage qu i  
gardait son aspect vaporeux. I l  éta it  de forme 
cyl i ndr ique,  de cou leur  gris foncé méta l l i sé .  I l  
mesura it  1 , 5  c m  à bout d e  bras . L e  nuage qu i  l e  
su iva it  comme une traînée ava it  toujours 7 à 
8 cm à bout de bras . 

Pou rsu ivant ma route pour m 'arrêter sur  un 
l i eu favorab le  à 1 'observation je constata is  a l ors 
que ni nuage ni objet n 'éta ient p lus v is i b l es dans 
le c i e l .  

( Nous avons eu  une  observation dans  cette d i­
rection à Bassoues : cas no 346 du cata logue 
Va l lée) . 
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" Ah oui , des " Soucoupes Vol antes , ,  ou i ,  j 'en 
a i  vu . . .  J 'a i  même vu des '' Marti ens » ,  oui , com­
me je vous vo is  . . .  mais i l y a longtemps.  Atten­
dez, je vais vous raconter .  

'' C 'éta it en f in  de sai son , j 'ava i s  18 ans à 
l 'époque et j 'éta is  apprenti menu is ier  à Gouzon .  
Je venais de poser une fenêtre à un  domai ne 
de l a  Cel le  et je rentra is .  Je me dépêchais car 
j 'éta is  resté un bon moment à d i scuter avec l a  
fi l l e de ferme . . .  Vous savez c e  q u e  c 'est. I l  fa i­
sait nuit no i re mais l e  temps éta it c l a i r . Je  ne 
pensa is pas aux '' Mart iens ,, que non , je pensa is  
p l utôt à l a  fi I l e  . . .  Pardi ! , 

I l  pouva it donc être 22 : 00 envi ron et le té­
moin  se hâta i t  le cœur l éger .  Souda i n ,  a lors qu ' i l  
parvenait  à l 'embranchement du chemin  qu i  con­
duit au domai ne de Manaly ,  que l l e  ne fut pas sa 
surpr ise ,  sa stupeur même, de découvr i r  une cu­
r ieuse assemblée de personnages. 

I l s éta ient 1 0  ou 1 2 , assis en rond à même 
l e  sol du chem in .  Le témoi n  passa à 1 0  m d 'eux . 
I l s  le regardèrent passer en s i l ence,  tous ,  et 
ceux qui  l u i  tou rnai ent l e  dos se retournèrent 
à son passage .  I l s  éta ient là, ass is  sans d i re un 
mot, sans parler ehtre eux, sans quoi , l e  témoi n 
les aura it  entendus dans l e  s i l ence de l a  nu it .  
C 'est ce mutisme qui  '' effraya , l e  p l us M. B . . .  
qu i  se hâta de poursuivre son chem i n  sans se 
retourner . 

'' Comprenez , nous d it-i l ,  ç 'aura ient été des 
gens normaux, i l s  m 'aura ient dit bonsoi r ,  fait un 
s igne de tête ou de mai n . . .  Ma is  l à  r ien .  Ah ! 
je peux vous assurer que je ne me senta i s  pas 
f ier '' · 

L 'observation fut donc de courte du rée ,  une 
d iza ine de secondes.  Le témoin ne put pas déta i l ­
l e r  l es '' i nd ividus , mais i l  est certa in  des po i nts 
su ivants : C 'éta ient tous des hommes . I l s  n 'é­
ta ient n i  trop jeunes , n i  trop vieux. I l s  para i s­
sai ent tous vêtus de la même façon ,  dans une 
sorte d 'un i forme gr is ,  n i  trop c l a i r  n i  trop foncé . 
Près d 'eux, i l  n 'y ava it aucune sou rce de l u­
m ière , aucun feu ,  aucun objet ( sac,  paquet . . . )  
et aucun véh icu l e .  Toutefo is ,  l e  témoin  eut l ' im­
press ion que les personnages éta i ent ass i s  en 
rond , sur  ou autou r d 'une espèce de g rande toi l e  
( o u  nappe) posée à même le  so l .  

M i se à part l a  cur ieuse '' i mpress ion , ressen­
t ie par le témoi n  devant ces curieux noctam­
bu les ,  r ien ne sembla i t  p rouver leur  or ig ine 
'' extraterrestre » .  Nous en fîmes l a  remarque à 
M .  B . . .  qu i  nous i nterrompit en d isant : 

'' Ou i ,  ma is  après , j 'a i  vu l 'AUTRE O U I  VO­
LAIT ! ,, 

Pas du tout tranqu i l l e ,  le témoi n s 'é lo ignait 
donc des l i eux à une a l l ure proche du pas de 
course .  I l  venait à peine de parcour i r  une cen­
ta i ne de mètres,  quand tout à coup, i l  vit surg i r  
a u  ras des arbres un " Marti en Volant » .  L'être 
fi la i t  vite et il l u i  passa prati quement juste au 
dessus de l a  tête . I l  ava it l e  corps a l l ongé à 
l ' horizonta le  et l a  tête red ressée vers l 'avant 
(" Droit devant l u i ,  comme pour voi r où i l  
a l l a i t  , ) . Les jambes éta ient a l l ongées e t  jo i ntes . 

• • • 

ARC H IVES 1952 
(Suite de 

1 5  J U I N  1 952 ( Document G raziana) CHOLET (49 ) 
Trente personnes, vers 2 1 : 00, ont observé les 

évolutions d'un disque blanc, extrêmement bril­
lant, se déplaçant au-dessus des nuages. 
1 6  J U I N  1 952 (GESAG (Het Vo l k  de Gand 1 8  ju i n )  

VERSAI LLES (78 )  
Deux personnes d'Hermont ont observé à 1 7: 00 

un disque blanc se déplaçant plus vite qu 'un avion 
à réaction. 
1 6  J U I N  1 952 ( Document G raziana) SAI NT-NA­

ZAI R E  (44) 
Vers 18:40, plusieurs personnes ont observé 

un mystérieux objet, brillant comme de l 'or, appa­
raissant sous la forme d 'un disque du diamètre 
d'une pièce de 5 F, qui disparut rapidement vers 
/ 'E. 
21 J U I N  1 952 ( Document G raziana) LA ROCHE­

SU R-YON (85) 
De nombreuses personnes ont aperçu un globe 

lumineux, le soir, diffusant une lumière éclatante. 
2 1  J U I N  1 952 (Sud-Ouest 23 j u i n )  AUCH (32) 

M. Lefèvre, inspecteur de police et 3 enfants, 
ont aperçu entre 1 1 :  10 et 1 1 :20, un objet de for­
me sphérique qui avait pris tout d'abord des 
lueurs roses. Il se situait au NE d'Auch, au-dessus 
de Montestruc. Ils l 'observèrent faire ses va-et­
vient durant une vingtaine de minutes, puis l'objet 
se rapprocha d'Auch, et prit la direction de Tou­
louse, la couleur rose passant à une teinte métal­
lique. 
25 J U I N  1 952 ( Nouve l l e  Répub l ique 26 ju i n )  V IC­

SUR-CERE ( 1 5 ) 
De nombreuses personnes ont observé un en­

gin en forme de cigare se déplaçant du NO au 
SE, laissant une mince traÎnée blanche. 
28 J U I N  1 952 ( Document G razi ana) G RAN-

V ILLE (50 )  
De nombreux témoins ont observé, vers 23:00, 

un disque lumineux durant l'orage. 

• • • 
Les bras n 'éta ient pas v is ib les  mais 1 'être ava it  
dans l e  dos comme deux a i les  i mmob i l es sem­
b lab les à des bras écartés (en  ce qui  concerne 
leur ta i l l e ) . L'être passa à vive a l l u re et en si­
l ence,  c 'est tout juste s i  l e  témoi n  perçut un 
l éger  s i ff l ement d 'a i r  fro i ssé.  

" Et l e  p lus d rô le ,  conc l ut M .  B . . .  , c 'est que 
ce " Mart ien Volant , ,  je dis " Mart ien ,, mais 
je ne sa is  pas s ' i l  venait de la  p lanète Mars, 
donc ce " Mart ien Volant '' • et bien, i l  p iqua it  
d ro it  sur  l 'end roit où j 'ava i s  vu l es autres.  c ·�st 
ce qui me fa it d i re qu ' i l s  deva ient tous avo i r  une 
sorte de rendez-vous.  Mais he in  ! Je n 'a i  pas 
cherché à en savo i r  p lus . . .  Je  n 'a i  pas demandé 
mon reste '' · 

Quelques jours p lus tard , le témoin  eut l 'oc­
cas ion de repasser sur les l i eux en p le in  jour .  
I l  ne remarqua r ien d 'anorma l ,  n i  traces suspec­
tes (feu par exemple ) , ni " objet , oub l i é .  Sou­
vent, i l  emprunta le même chem in  mais i l  n 'y 
revit jamais p lus r ien .  

(A Suivre) 

LDLN no 1 25)  
30 J U I N  1 952 (Sud-Ouest 1 er ju i l l et) TARBES (65 )  

Vers 1 1 : 00 plusieurs personnes ont aperçu un 
objet en forme de cigare venant du S et se diri­
geant vers I 'E. 
J U I N  - sans date - (GESAG ) ( Le Soi r  de Bru­

xe l l es 24 ju i n )  CALAIS (62) 
De nombreux témoins ont observé un globe 

rouge passant sur la ville, se déplaçant très vite 
en laissant une traÎnée lumineuse. 
8 J U I LLET 1 952 ( GESAG ) ( Lib re Be l g ique 9 j u i l l et) 

L I LLE (59) 
Vers 4:00, on avisait de Paris le service météo 

de Lille-Lesquin qu 'on venait d'apercevoir une SV 
se dirigeant vers Lille, laissant derrière une dou­
ble traÎnée lumineuse. Les fonctionnaires de ser­
vice sortirent aussitôt pour apercevoir cette dou­
ble traÎnée se dirigeant vers la Belgique. 
1 3  J U I LLET ( Document G raziana) OUKA IMEDEN 

( Maroc) 35 km de Marrakech .  
Un groupe de sportifs aperçurent un objet 

ayant la forme d'une boule blanche de la gros­
seur d 'une pleine lune, venant du NE au SO. Bien­
tôt il se partagea en trois tronçons ressemblant 
à trois wagons lumineux attachés à la même ra­
me. Il disparut derrière un sommet. A 25 km à / '0, 
sur la route de Marrakech-Taraudant par le Ti­
zin 'tes, à l'auberge du sanglier qui fume, près 
du village d'Asni 40 personnes parmi lesquelles 
le chef de région et le consul du Portugal, virent 
à la même heure un objet correspondant à la 
même description. Le même jour, à Casablanca, 
3 aviateurs ont vu à l 'auberge de Skirat, petite 
plage près de Rabat, une fusée avec masse ver­
dâtre, et un prolongement ressemblant à une tuyè­
re d 'avion, où de temps en temps jaillissaient des 
éclats lumineux, comme des étincelles. A la mê­
me heure à Casablanca un couple apercevait un 
engin lumineux ayant la forme d'un cigare. 
1 8  J U I LLET 1 952 ( La Montagne 24 ju i l l et) MAR­

TRES-DE-VEYRES (63)  
M. André Frégnale, géologue à Clermont-Fer­

rand, aperçoit à 18:00 près de Besse au lac Chau­
vet une SV. Il m 'a semblé voir la partie circulaire, 
qui entame un renflement, tourner. Autour de la 
partie circulaire apparaÎt un cercle brillant. Il a 
eu le réflexe de prendre 4 clichés de la SV qui 
resta 1 mn visible. 
1 8  J U I LLET 1 952 ( Nouve l l e  Répub l ique 25 j u i l l et) 

SAI NT-LOUP (70) , BRON (69) , LE PUY (43 ) et 
MARTRES 
Observation précédente, de nombreux témoins 

aperçoivent un disque. 
WAS H I N GTON (Sud-Ouest du 23 j u i l l et 1 952) 

De nombreux radars enregistrent le passage 
de plusieurs engins mystérieux. On déclare à l 'A r­
mée de l 'Air que le nombre de rapports reçus sur 
les SV est plus grand en ce moment qu 'if ne l 'a 
jamais été : plus de 100 rapports par mois. 
22 J U I LLET 1 952 ( La Montagne 24 ju i l l et) LE 

PUY (43) 
M. Raffier a vu un objet, qui avait la forme 

d'un fuseau, virevolter pour prendre l 'apparence 
d'un disque gris perle sur lequel jouaient des re­
flets. Il y a d'autres témoins. 

25 -



24 J U I LLET 1 952 ( N ouve l l e  Républ i que 25 ju i l l et) 
F i n l ande 
Des SV ont été signalées au-dessus de 6 loca­

lités se dirigeant vers E et NO. 
24 J U I LLET 1 952 ( Nouve l l e  Républ i que 26 ju i l l et) 

ARN HEM ( Ho l l ande) 
De très nombreuses SV en formation en V au­

raient été visibles plusieurs minutes. Elles ont été 
décrites comme ayant un noyau sombre de la 
grandeur d'une balle de tennis, entouré d 'un an­
neau brillant et venaient du N. 
Les 27 et 29 J U I LLET nombreuses observations 

aux U .S.A. : chasses de l'aviation. 
30 J U I LLET 1 952 ( Nouve l l e  Républ i que 3 1  ju i l l et) 

SAI NT-POURÇAI N-SUR-S IOULE ( 03)  
SV observée par deux habitants sur une trajec­

toire E-0 : MM. Lacarin, cordonnier et Pesle, 
apprenti. 0 à l 'œil nu : 60 cm. 
31 J U I LLET 1 952 ( Nouve l l e  Répub l ique 31 ju i l let) 

SAI NT-MARTIN-DE-RE  ( 1 7) 
4 personnes affirment avoir vu une SV allant 

en direction du S. 
6 AOUT 1 952 ( La Montagne) DOMPIER RE-S U R­

BESSE ( 03 )  
M. Claude Bardot voit une grosse boule phos­

phorescente qui se déplace. 
6 AOUT 1 952 ( La Montagne) B IOZAT (03) 

M. Ducher voit un objet blanc qui, se déplaçant 
à grande vitesse, marque deux temps d'arrêt, dé­
crit de petits cercles, et disparaÎt vers le N. 
9 AOUT 1 952 (Sud-Ouest 9 août) LA ROCHE-SU R­

YON (85) 
Une partie de la population a aperçu, longeant 

le littoral, une lueur blanche. 
1 2  AOUT 1 952 ( G ESAG) ( Le Soi r  de Bruxe l l es ,  

14  août) TOU LOUSE (3 1 ) 
Un disque blanchâtre s 'est immobilisé une dou­

zaine de minutes au-dessus de la ville au cours 
de l 'après-midi. Deux autres engins semblables 
sont venus le rejoindre et les trois disques ont 
disparu dans la même direction à une vitesse ver­
tigineuse. Une douzaine de témoins déclarés. 
1 2  AOUT 1 952 ( La Montagne,  1 3  août) LA MA­

C H I N E  ( 58) 
Dix ouvriers des houillères ont aperçu un dis­

que blanc fliant à allure vertigineuse d'O en E. 
6 AOUT 1 952 
. La plus forte concentration d'objets non iden­
tifiés jamais vue dans le ciel a été observée aux 
U.S.A. et enregistrée par les écrans radar. Chasse 
infructueuse par les avions. 
1 4  AOUT 1 952 (Sud-Ouest, 1 4  août) BLA­

G NAC (3 1 ) 
Plusieurs habitants ont observé trois sphères 

blanchâtres, d'abord Immobiles et qui disparurent 
ensuite vers I 'E à une impressionnante vitesse. 
1 7  AOUT 1 952 ( Nouve l le Répub l ique ,  1 9  août) 

CAZAUX (33) 
Vers 2 1 :30, M. Lafitte, gendarme de l'Air, et 

sa famille ont observé un objet incliné de 300 sur 
l'horizontale rappelant une torpille sans aile, as­
pect du néon, avec une trainée lumineuse vers la 
queue. Après une observation de 10 à 15 secon­
des il a brusquement disparu. 
25 AOUT 1 952 ( Nouvel l e  Répub l ique ,  29 août) 

HAGETMAU ( 40) 
Vers 2 1 : 00 plusieurs habitants observent une 
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A travers le Courrier 
par F .  LAGARDE 

Parmi les lettres du volumineux courrier que 
nous recevons, on constate çà et là, rarement il 
est vrai, une certaine impatience dans l 'attente 
d'une réponse que nous nous posons tous sur la 
nature du phénomène qui sollicite notre curiosité. 
Cela se traduit par une lassitude, voire un désen­
chantement : « C 'est toujours la même chose ! ça 
n 'avance pas ! . . .  » 

Je pense que ces lecteurs n 'ont pas pris la 
mesure exacte de la difficulté de la recherche, 
livrés à nous-mêmes, en cette matière totalement 
nouvelle, où tout est à créer, où tout est à in­
venter, pour cerner le phénomène. Des dizaines 
de milliers de chercheurs dans le monde sont 
penchés sur le problème, et si la solution avait 
été facile il y a longtemps que nous saurions 
à quoi nous en tenir. 

En réalité, nous vivons des heures exaltantes, 
et des revues comme LDLN sont à la pointe de 
cette recherche. C 'est grâce au petit effort de 
chaque jour de tous les groupes qui les compo­
sent que progresse la solution. Au lieu de se dé­
sespérer et de se lamenter c 'est notre action 
toute entière qu'il faut envisager, et ceux là de­
vraient plutôt songer à œuvrer dans une des acti­
vités qui leur sont offertes. 

Prenons FIDUFO par exemple qui demande un 
concours important d'activité. Peut-être que si 
nous étions en Amérique notre groupement obtien­
drait de ci ou de là des subventions qui lui 
permettraient d 'engager une équipe appointée pour 
avancer plus vite dans la codification, et le trai­
tement électronique de l'information . . .  peut-être 
aussi pourrions-nous payer des équipes chargées 
de la recherche des informations dans les archi­
ves . . .  peut-être aurions-nous de l 'argent pour équi· 
per de nombreuses stations chargées de recueillir 
des données physiques sur le phénomène . . .  peut­
être aussi des équipes de scientifiques pourraient 
être subventionnées pour l'étude des sites d 'atter­
rissage . . .  etc. Quel beau rêve que de pouvoir se 
faire servir et de se décharger sur des merce­
naires des besognes qui sont les nôtres ... pour­
quoi dès lors LDLN ? Qui ne voit pas que c 'est 
l 'attrait de la recherche qui, du même coup, nous 
serait ôté pour le transférer à des fonctionnaires. 

• • • 

forme sphérique brillant d 'une vive lueur bleue. 
Champ visuel limité par les immeubles. 
28 AOUT 1 952 (Sud-Ouest, 1 er  sept.) SOR I E  (33) 

M. Joseph Sœur et deux autres témoins obser­
vent un objet lumineux en forme d'obus laissant 
derrière lui une trainée de flammes se divisant 
en rayons. Après 30 secondes d'observation, a 
brutalement disparu. 
2 1  AOUT 1 952 ( Sud-Ouest, 2 sept.) CREON (33) 

Le même soir qu'à Sorie (près de Targon) 
Mmes Ronna et leur neveu, M. Mathieu, ont aper­
çu, vers 2 1 : 30, une boule de feu, couleur vert 
électrique, se déplaçant d'O en E, parallèlement à 
la ligne d'horizon, laissant derrière elle une traÎ­
née d'étincelles. La boule était presque aussi 
grosse que la lune. 

• • • 

Heureusement que nous sommes en France, 
pays de liberté et d'indépendance, et la recherch� 
!ibn} ne peut que gagner en ingéniosité et en de­
vouement, pour la petite poignée

, 
que 

, 
nous r�­

présentons à nous intéresser au p�e�ome�e. Mats 
cette liberté, mère de tous les gentes, n est pas 
gratuite, et doit se payer par un effort constant 
dans un travail collectif, parfois obscur sans doute, 
mais indispensable dans tous les d?maines. 

,
si . 1� 

recherche n 'avance pas plus vite c est en rea!tte 
chacun de nous qui est responsable, il ne faut 
chercher ailleurs une vague carence dont nous 
portons tous le poids. Il est b!en sqr plu� agréa­
ble de s 'intéresser à la partte qw se JOUe en 
restant sur la touche, mais ce sont les autres 
qui gagnent la partie alors, et non nous. 

LDLN est suffisamment structurée pour offrir 
à chacun une tâche à la mesure de son temps 
libre et de ses capacités. Encore faut-il vouloir 
œuvrer. Je sais, la tâche est monotone, elle l 'est 
pour chacun de nous. Croyez-vous q�'il n 'est p�s 
lassant parfois de lire tout le courner reçu, d Y  
répondre, de le classer, de sortir chaq�e m,ois 
notre revue d'information . . .  ? Quand le carner d an­
tan débitait les pierres qui devaient servir à édi­
fier les cathédrales, il avait certes un travail mo­
notone : des pierres, toujours des pierres, rien 
que des pierres ! Sans lui cependant aucune de 
ces œuvres splendides n'aurait élancé ses flè­
ches vers le ciel. C 'est en participant de cœur 
et d 'esprit à l'œuvre commune que la tâche in­
grate s 'annoblit et de monotone devient passion­
nante. Les résultats des efforts dans tous les 
domaines sont déjà considérables. Dans les tâton­
nements qui sont le lot universel de tous le� 
chercheurs, des lueurs apparaissent, on entrevott 
des orientations nouvelles, des travaux avancent, 
des espoirs sont au bout. Le succès d'une entre­
prise réside dans la continuité, dans l'effort, il 
faut persévérer, on a besoin du concours de tous 
pour poursuivre cette marche en avant. 

Dans une société qui se dégrade rapidement. 
où les valeurs morales ont de plus en plus de 
peine à percer, où les hommes sont broyés par 
une économie de consommation arrivant à son 
paroxysme, aux lendemains angoissants qui in­
quiètent tous les responsables où qu'ils soient : 
dégradation de la famille, pollution, gaspillag_e 
énergétique, etc. LDLN offre un refuge, une oasts 
de fraÎcheur où règne l'esprit collectif le plus pur 
pour la participation bénévole à une œuvre com­
mune, pour la recherche du phénomène le plus 
important de notre xxe siècle. 

Cela aussi est une retombée de nos travaux, 
et il faudrait être aveugle pour ne pas s 'en aper­
cevoir. Que d 'amitiés durables se nouent, que 
d'enthousiasmes s 'épanouissent dans un monde 
devenu agressif. Qui peut nier cet esprit qui souf­
fle, cet idéal qui anime tous les collaborateurs 
de LDLN ? 

En vérité, cela aussi est une chose qui bouge, 
quelque chose qui avance. C 'est cela aussi, en 
plus, qu 'il faut savoir considérer, et sentir. C 'est 
cela qu 'offre aussi la recherche. Il faut être bien 
blasé pour ne pas s 'en apercevoir. Si LDLN n 'exis­
tait pas il faudrait l'inventer. 

cou••ïe• Résut=o 
Note de lecture 

J 'a i  trouvé un petit l ivre d 'Astronomie qui ,  à 
mon avis ,  correspond exactement à ce dont l es 
l ecteurs de LDLN ont beso i n  et qu ' i l s  me réc l a­
ment parfo is .  

Dans une première parti e qn nous expl i que 
c l a i rement la  natu re des objets que l 'on voit 
dans l e  cie l  et l a  façon de les observer. 

La deuxième parti e est un atlas des conste l l a­
t ions préc i s  et c la i r ,  conforme aux normes i nter­
nati ona les ,  malgré l a  s imp l i f icati on .  Chaque cons­
te l lat ion est accompagnée d 'un commenta i re sur  
l es objets et éto i l es qu 'e l l e  conti ent : p l us de  
500  art ic les (une m ine ) . 

J 'a i  noté avec p la is i r  l a  p résence d 'un  g los­
sa i re ,  d 'une l i ste avec la posit ion de 2 1 8  éto i l es ,  
un tab l eau de pos it ion des  p l anètes pour  l es  
années à ven i r .  Ma i s  les cartes sont les mei l l eu­
res que je connaisse pour un ouvrage de vu l gari­
sation fac i l es à l i re à l a  l um ière d 'une petite 
lampe devant le c ie l . 

Ce petit l ivre , qu i  est un manuel  appe l é  à 
être man ipu lé ,  est doté d 'une forte couverture et 
d 'un brochage so l ide .  

Son nom : CONSTELLATIONS - A tlas illustré. 
Chez G RU N D .  Co l l ection << Approches de la na­
ture " ·  

Précisons que c e  l ivre est u n e  traduction d u  
tchèque .  O n  n e  peut l u i  fa i re qu'un reproche m i ­
n ime : l a  traduction n 'a pas  été revue par u n  
astronome frança is ,  c e  q u i  aurait évité que lques 
maladresses dans les termes techn iques.  

Ma is  un gros point : l e  pr ix ! J 'a i  payé mon 
exemp la i re moi ns de 8 F soit  4 à 6 foi s  moins 
que certa ins ouvrages équiva lents ! 

L'amateur d 'Astronom ie ,  et aussi  tous ceux 
qu i  survei l lent et a i ment le c i e l ,  trouveront dans 
ce petit chef-d 'œuvre de vu lgar isati on un  outi l 
i nd i spensab le .  Et combien de confusions seront 
évitées par les chercheurs de MOC. 

RESUFO 

MINI-SONDAGE D'OPINION 

DANS UNE CLASSE DE PREMIERE 

PREPARANT LE BAC ELECTRONIQUE 

par M. LARCHEVEQUE 

C royez-vous aux OVN is ? 
Oui  70 % Non 30 % 
Croyez-vous aux extra-terrestres ? ? 
Ou i  50 % Non 50 % 
Pensez-vous que les OVN i s  viennent d 'un  au­

tre système p l anéta i re ? 
Oui  33 % Non 33 % Sans op in ion 33 % 
Les OVN i s  peuvent- i l s  ven i r  d 'un temps futu r 

par contraction du temps ? 
Oui  1 0  % Quelquefo is  50 % Non 40 % 
Les OVN i s  sont- i l s  des phénomèr:-Jes nature l s  ? 
Ou i  1 0  % Quelquefo is  50 % Non 40 % 
Les OVN is sont- i l s  des phénomènes sci enti-

f iques non exp l iqués (en partie )  ? 
Ou i  1 00 % 
Les OVN i s  sont- i l s  des engins terrestres se-

crets ? 
Oui  5 % Non 95 % 
Avez-vous lu des l ivres sur  les OVN is ? 
Ou i  50 % Non 50 % 
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VI ENT DE PARAITRE : << MYSTERI EUSES SOUCOUPES VOLANTES » 

avec la participation d'Aimé M I CHEL et de Jacques VALL�E 
par le Groupement c c  LUM IERES DANS LA NUIT ,, 

(ouvrage présenté par F.  -LAGARDE) 
Extrait de la Table des matières : 
Avertissement - Préface (J.  V a l l é e ) .  
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Objets volants non identifiés - Traces et effets des M OC - Les H u manoïd es - M éprises et mystif i ca­
tions - M ythes et réal ités. 

Deuxième partie : tl Recherches et hypothèses • : Le principe de banal ité (Aimé M ichel )  - I nté rêt d 'une 
recherche ( F .  tagarde) - Présence physique des MOC : détection et étude i nstrumental e  des phénomènes 
(R.  O l l ier ) .  N ote sur  les détecteurs magnétiques à a i g u i l l e  (M. M onnerie) - Fichie r i nformatique de docu­
mentation s u r  les  UFO (J .-C I .  Vauze l l e) - Le réseau de surve i l l ance photographique du c i e l  tl R ésufo • ( M .  
Monnerie)  - Quelq ues hypothèses ( F. Lagarde) - Le rapport Condon . . .  o u  u n  peu d ' h i stoi re (J .-F . Del­
pec h-Labo rie)  - Con clusion ( F .  Lagarde) . 

Annexes : Le caractère de l ' i nformation (F.  Lagarde) - ta revue "' Lumi ères dans l a  Nuit  • ( R .  Vei l l i th) 
Cerc l es - L'enquêteur - Analyse sur les sites d '.atterrissages - Les radio-amateurs - Bib l iographi e .  
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1 /  SOUCOU PES VOLANTES, vi ngt ans d 'en­
quêtes ,  par Char les GAR REAU . Franco : 

23 F.  

2/ CHRONIQUE D ES APPARITIONS EXTRA· 
TER RESTRES, par J. VALLËE Franco : 32 F. 
( U n  gros vo l ume qui comporte en appen­
d i ce et i n  extenso l e  très i mportant docu­
ment '' Un s ièc le  d 'atterri ssages ,, pu b l i é  
pa r L D L N  d u rant deux années ) . 

3/ LE DOSSIER DES CIVILISATIONS EXTRA­
TER RESTRES, par F .  B I RAUD et J .-C .  R I BES . 
F ranco : 27 F.  

CARTE DU CIEL 

MOBI LE • •sR'' 

Réglab le  s u r  toutes l e s  longitudes e t  l atitudes de 
France et de l 'ensemble d u  g l obe terrestre, entre 40° 

et 70" Nord (Al l emagne,  Angleterre, Ita l i e ,  U RSS, Etats­
U n i s ,  Japon du Nord, Canada, etc ... ) q u e l s  que soient 
le mois ,  l e  jour ,  l 'heure et le l i eu précis de l 'obser­
vation cél este, la Carte Mob i l e  SR vous donne i nstan­
t.anément la représentation fidè l e  et expl iquée de l ' i ma· 
ge du c i e l  éto i l é  et vous permet d ' identif ier im méd ia­
tement les 62 co nstel l ations et les  étoi l es défi l ant 
tou r  à tour. 

Format 30 x 30 cm.  Poids : 250 gr. 

Franco : 3 1  F. 

NOUVEAUTES 

4/ LES DOSSI ERS DES O.V.N .I.s, par H e n ry 
D U R RANT. Franco : 28 F .  ( U n o uvrage 
encore p l us i ntéressant que le précédent,  
d u  même auteur '' Le Livre N o i r  d es Sou­
coupes Volantes ,, ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCOU PES VOLAN­
TES, par Jacques LOB et Robert G I G I .  
F ranco : 22 ,50 F .  ( I l  s 'ag it  d ' u n  a l b u m  
exce l l ent,  préc i s ,  i l l ustré de bandes des­
s i nées et photos . I l  i ntéress e ra non seu­
lement les jeunes ,  ma is  l es moins je u nes 
et l es chercheurs ,  qu i  retrouveront l es 
déta i l s  des cas exposés d e  l 'h i sto i re des 
M .O .C . ,  et cela sans travesti ssem ent des 
fa its ) . 

Carte Planétaire '' SP ' '  

E l l e  n e  remplace pas l a  Carte d u  C i e l  étoi l é ,  mais  
l a  complète uti l ement. E l l e  pe rmet d e  représenter l 'en­
semble de la sphère cél este parcourue par les astres 
p la néta i res, et d e  reprodu i re l ' i mage d u  ciel AVEC 
TOUTES tES PLANETES (a ins i  que le Sole i l et la  Lune) ,  
tel que nous l e  voyons à tous moments et en tous 
l i eux. 

Format 30 x 30 x 1 cm. Poi ds : 300 gr. 
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